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A VERTISSEMENT. 

f~\ N ne feuroh douter , que dans la compo- 
^■r fiticm des ouvrages de Gcografrfiie , il ne 
lôit de la plus grande impc»tance d'être înikuit 
fur les Merures hiiiéniires. Si des oblèrvaiions 
Agronomiques procurent l'avantage de fixer 
quelques points prîncipairx , c'eft un grand dé- 
tail de diflances particiilières , qui met en place 
un iion^Fe infini de lieux dans les intervalles 
de ces points. J'ai donc regardé l'étude qiii étoit 
à fure fia* cet article, comme une obligation 
âes plus étroites à l'yard d'une Science, qui a 
toujours fait l'objet principal de mes études. 
Pour prendre quelque idée de l'Aendue des re- 
cherches fur ce fujet, il peut fiifEre de confidéier 
le nombre des di^^es maures que founûffent 
les Échdles dans les Cartes que j'ai publiées, & 
qui embrallènt l'ancienne Géogra^e comme h 
moderne. Quant à la profondeur de ces recher- 
ches , des analyfes par écrit peuvent ai &ire ji^; 
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ht A VER TISSEMENT. 
Les matières que j'd tirées dans <]uelques oor 
vrages, & tkns des mémoires particuliers, étoient 
bien d'un genre à (âàe néceflàirement entrer en 
idus d'une occurrence, dans des di^iïïions, que 
l'évaluation [nOpic à diiTérentes Meiùres itiné- 
raires demaiidoit. £n rafiêmblant ce qui étoit 
ùnfi di^jolë, & dans c^ aâemUage, lùppléant 
i ce qui pouvoit manquer à des morceaux ilblés. ' 
il ai a réfulté un Tnùté méthodique, fiiffi&ni-^^ 
ment oom[^, très-pn^ve à épargner biai du 
travail à ceux qui veuknt acquéiir des connoif- 
Ênces en Gé(^[Jiie, Sa mênne s'appliquera la 
]!^r&(^lioiiner. Des notions, qu'il &ut tiicr d'une 
^ktttion p(/itive des effaces du locii. & qui 
peuvent échaj^ au âivoir dâ perfimncs d'ail- 
leurs très-érudites , imt d'un grand lècours en 
cette matière. Elles feumllîènt des lumi^cs. 
dont on n'ed point éduré pu- de fîmfJes défhiî- 
tiens. Buxqudks des Traités précéiens pEooiflênt 
bornés: & pu* un autre avantage, qui ell de 
Ëûre oMinoiue des mefuics dottt il n'ell aucune 
mention dans ces Traités, oeko-ci devient [dus 
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AVERTISSEMENT. t 
oniverlèL Pour donner une idée géiérale iïe ce 
qu'il contient, on joindra à cet Averti{îèment 
le titre des diiférentes Soflkxis, entre lesquelles 
fouvia^ eft partagé. 

I. j / E D tiatureh & Pas commun. 
page 2 

IL PieJ Romain. & BeJGrec. Le PM- 

térécn ou AUxmiànn, & h Drufien* 

lo 

ni. Palme majeur & mneur. Coudée. Org^e. 

3ï 

IV. MtBe Romain, & AMes modernes en 

. JtaRe. 44 

y. Mille Grec (de Marine â" de Turquie), 

MiJie j'ùménien , Mille Juddique, 

5Î 

V I. Stades de différentes longueurs, 66 

y II. Schene Egyptien. Parafange Perfane. 
90 

VIII. Ueue Gaulmfe. Rafle, ou Lieue Fran- 
çoije. .101 
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I X. Lâeue Germanique, ou Mille dAPemûgne, 
WerftJeRvJfie. na 

X. Mille dms la Grande Bretagne. 1 24. 

X I- Lieue dEJpa^e. 134,' 

XII. Mefures itinéraires Indiennes, 145 

XIII< Du Lîf mefare Itinéraire Chinoife. 154. 

XIV. Vfage de la Lieue en Amérique. -168 

XV. Remarques fur une eflime de rédnéUoti 

. des diftances itinéraires à des efpaces 

en droite-<ligne. " *7 5 

11 eft à propos de prévenir , que quelques 
Ouvrages & Mémoires, que ion trouvera dte's 
en différens endroits de ce Traité, font du 
même Auteur. 
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TRAITE 

DES 

MESURES ITINÉRAIRES 

ANCIENNES et MODERNES. 

L 'opinion d'un ancien Philofophe, cité 
par Platon (in Thtattto ) , que \ Homme 
eft la mtfure de toutes ckofei, convient à ce qui- 
compolè les Meures iiinéraires , & dans un Cens 
littt^ral , indépendamment d'aucun rapport aux - 
connoiflànces purement inteiieAuelIcs. L'emploi 
des termes de Pied, de Coudée, de Palme, de 
Pouce, de Doigt, de Pas commun, de Braffe, 
en eft la preuve. II fàat méine ajouter , qu'il y' 
a tout lieu de croire , que la mefure propre aux 
parties qu'on vient de nommer, félon leur pro- 
portion dans la ftature commune des hommes, 
a été d'un ulâgc primitif, en précédant i'ulàger 
poftérieur des mefures qui pafleni le naturel pat 
l'étendue qu'oa leur a donnée , ce qu'U iàut 
A 
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a Mesures 

aittftt>u«r auK M^uh^maticiens , comme le 1^ 
géQjpétrique en fournit un indice. 

I. 

Pied- muvx^, et Pas: cemmtot. 

V^UE l'antiquinf, qu'il convient pr^ciTément 
de consulter fur ce fujet, m ufë d'une mefure 
de Pied plus courte que n'eft celle qui paroît 
donnée d'une manière à excéder U pUnte or- 
dinsure du pied humain > c'eft ce qu'on peut 
conclure de ce qu'on lit fiui& Avin - geU& 
(tii. I, c^ i) Il nous apprend que Plutarque, 
dans un ouvrage qui eft perdu pour nous, louok 
Pythagore d'avoir penft , qu'il n'y avoii en Crèc« 
^ âadc infi^rieur au Aade Olympique , que parce 
que la mefure du Pied n'étoit pas la même , It 
sombre de ^oo pieds éunt ég^ment employa 
dans Qc fta^ comme dans l'autre : Ptàumqmdtm 
êffi nvmmftxcnaum , fed tamtn ali^amtubtm hev'iora, 
U p^nôit pour CQnftiuu que la carrière du flad^ 
Olympique avort été mefurée par Hercule , en 
M^t dans cette mefure de la longueur qu'avoit 
Hoa pied ; Htfodtm pedibus fuis mttatum ; & oq 
attribuoit à la taille de ce héros plus de hauteuK 
qu'à celle du cojnmun des hommes. On apprend 
de Strahon (ffii. Ylti,p.ji 8,idit.Panf.) ç^ c* 
fut d'un Héraclide , nommé Pheîdon , ilTu d'Het> 
Cttle W dixième degré, ^ qui par ia puiflàoctt 
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ITINÉRAtnSS. ) 

qu'il acquit voulut prëfider aux }«ux Olympi- 
ques, que la Grèce reçut des règkmens fur les 
poids & les meTures. 

Quand par l'étude que dttnande la connoiflânce 
des Mefures itinéraires , on a reconnu diffîfreiitcs 
longueurs de flade, celle qui ne peut céder 
qu'an Aade Olympique , fe définît précifément 
comme inférieure d'un cinquième. Dans U 
dilcuflion que le détail de cet ouvrage donnera 
lieu de faire en particulier fur ce Stade , A 
demeurera pour conllant , que pour remrJîr 
l'elpice du Mille Romain, il làut dix de ce Stade, 
«u lieu que la longueur du llade Olympique 
n'en admet que huit dans cet efpace. L'évaluation 
fju'on verra être propre au Mille Romain étant 
de jj6 toiles, le dixième de cène fomme de 
toiiês donne le Stade à 7j loifes 3 ipieds 7 
pouces. On eft inftruit que le Pied. Grec étoit 
au Pied Romain comme 2 ; cil à 24 , & le 
Stade de 600 pieds grecs comprenoit 62 5 pieds 
romains. La longueur du Pied Romain, qui f* 
compare à 1306 parties du Pied de Paris» 
divifé en 1 440 , ou dixièmes de ligne , donne 
le Pied Grec à 1^60; et par analogie avec c« 
qui eft expofé ci-deflus , la dédu<flion d'uni 
cinquième, ou de 272 fur le Pied Grec, doime 
une mefure de Pied de 1088 parues , qui font 
5 pouces & 4 cinquièmes de ligne. 

Or, l'étude des proportions naturdles dans I» 
Ai) 
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4 Mesures 

ftature commune des hommes , fak trouver une 
convenance iîngulière dans cène longueur de 
Pied. L'alTajeuifTement à ces propordons , aux-: 
quelles le terme de commenjïts eft appliqué par 
Vitruve , ( lib.lll, cap. t ) ftifoit comme U s'en 
exprime , le mérite des a^tUles les plus célèbres 
de l'antiquité , peintres & ftatuaires , & ils 
dévoient à ce mérite leur grande réputation. 
On attribuoit' particulièrement à Lyfippe, pat 
qiù feul Alexandre vouloir être repréfenté en 
marbre & en bronze , un goût de recherche Tur 
les proportions de lès figures. Plufieurs ouvrages 
précieux en ce genre ont échappé à l'injure des 
temps , & (ont encore des modèles , ou des objets 
d'émulation pour nos plus habiies fculpteurs. 
Un graveur célèbre , Girard Audran , a pris foîa 
de donner la mefure des proportions d'un nombre 
de ftatues antiques , choifi entre les plus par&ites. 
On remarqua à la vérité quelque variété dans 
CCS proportions , laquelle procède ordinairemem 
d'une différence de caraflère dans les perfonrwges 
reprélèntés par ces Aatues. Une des proponions 
ufitées a été de donner la mefure de ièpt tètes 
& demie , ou de trente parties à la hauteur des 
figures ; & le rapport de la longueur du pied à 
ces parties , efl de palier quatre pariies, lâns aller 
jufqu'à cinq. Ce qu'il y a de plus général fur 
cet article , & de conforme à ce qui ell plus 
ordinaire dans les proportions naturelles» c'efl 
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de trouver que la (lature , ou la hauteur du 
corps entier , eft de lèpt fois la longueur du pied. 
C'eft ainfî qu'étoit définie la taille d'Hercule j 
comme on l'apprend de Tzetzès , ^ ffifi- 3 it 
Chiltad. a) d'après un auteur qui avoît ^crit une 
hifïoire panicuiière de ce béros; & Solîn dit la 
même chofe. Ce qui en iîiit l'équivalent, c'efl-à- 
dire quatre coudées & un pied , fur la mefure 
du Pied Grec, propre fpécialement à la carrière 
d'Olympic, & qui eft de ii pouces 4 lignes 
du Pied de Paris , fournit une taJIIe de ftx pieds 
cinq pouces; St cette hauteur de taille, peut 
bien répondre à l'opinion qu'on avoît en Grèce 
de la ftature d'Hercule , comme fort au-delTus 
de l'ordinaire. On lit dans Eginhard , que Charle> 
magne, bien proportionné dans fà taille , Ratura 
em'mente , qua tamen juflam non txctitrU , avoit en 
hauteur fept fois la longueur de (on pied ; nom 
Jfptemfuarum ptdum proceritatem i)as confiât habuiffi 
figtiram. Ce qui ne permet point de douter d'un 
principe établi chez ies anciens fur ce fujei, c'eft 
ie témoignage de Yarron, cité par Aulu-gelle y 
(Ub. JII, cap. I 0) que cette taiUe de lèpt pieds 
ell le terme de croinànce du corps humain ; 
modus adoltjcmdi humant corporis feptem pedes i & 
félon la ftature commune des hommes, cela ne 
peut s'entendre que du Pied naturel, 
' Il faut qu'il s'agifTe d'un autre pied , ou d'ur; 
pied à la maîa , dans .uq aichit^^^ comme 
A iij 
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VimiTe , c{uand il dit que le pied efl la (ixième 
partie de la hauteur du corps , comme la coudée 
en ûin h quatrième , à raiibn de là propcH-doa 
avec une longueur de pied plus forte que dans 
la Nature ; pes ahitudinis ,corptrit fexta , «ubiou 
^arta. Les iîx pieds romains font cinq pieds Çix. 
pouces & quelques lignes. Mais , cette définition 
prife en rigueur, palTerdit la taille commun* 
chez les Romuns, taille inférieure en général, 
félon que le témoigne l'antiquité, à la ftature 
des nadons Cauloifes , & plus encore des nnùonx 
Germaniques. Pour entrer dans ta milice romaine , 
il hauteur de taille étoît fixée à ; pieds i o pouces 
lomaîns , & cette t^Be au défaut de celle de 6 
pieds , (uffilbù au rapport de Végece , ( l'tb ly 
top, / ) poiir entrer dans la cavalerie placée 
JUr les ailles, Ou dans les. cohortes- en première 
ligne. Les aélcs de S.' Maximilien , qui fbu£it 
le martyre l'an 25)5, foumilîent une preuvo 
parùculière de cette hauteur de taffle dans un 
fujet tfelUné au ^rvice. On Tappliquoit à un pieu 
planté en terre , & appelé incoma ou mcommaf 
d'un terme dérivé du grec, /E^'yv^t^wt, «w/fo^ 
parce que des tncifions iàïtes dans ce pieu 
mapquoient des divifions dans (à longueur. Or» 
n'cft-itpas fingulier, & très-digne de remarque, 
que les y pieds i o pouces romains tombent 
précifément dans la mesure que donneront à la 
fitturc commune les fept pieds naturels r ^^ 
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conséquence de h longueur qui leur a paru 
propre, ou j pieds 3 pouces & près de 6 lignes. 
Pour qu'on fbit perfuadé que la hauteur de taille 
de la milice nnnaine n'efl point ici trop rabaiflee^ 
il Tuffit de citer une loi de Valentinien I. (Codé 
Tkhii^ttn) qui la réduit à 5 pieds 7 pouces : m 
flanque peébas t & fepttm unc'ùs ufualibus deleâus 
habeatur, dont il ne rérulte que j pieds françois 
4c un pouce au plus par-delà. Dans un paflâge 
de Dofîthée, rapporta par Saumaife (Notes dt 
Vhifioire Augvfie, p. ipp), il n'eft queftîon que 
de { pieds & demi, -TW-n 'm&a.i -^ ifûav; & 
quand on fuppoiêroit qu'un écrivain Grec y 
emploie de préférence le Pied propre à la nation, 
il n'en réluliera que ; pieds 1 pouce 4 tignes du 
nâtre. 

Examinoiis maintenant ce que l'eftime cotire* 
ïoble au Pas commua , d'après et qui paroltn 
également convenable à la Nature , peut avoir de 
rapport à celle du Pied naturel. On trouve dans 
les écrivains Romains le Pas commun dillingué 
par les termes de grejfus & de gradus. Gradus, 
dit Frontin , ( de Agrorum quùlitate ) hahtl pedes 
II. S (dups & fonts). X ce^termes laijns répond 
en grec celui de^ÏÏ/wc, dérivé du verbe ^ktf, 
incedo , & fur lequel étoït formé le verbe ^«ytta/nÇa, 
dont 1» (ignificaiion liitérde donnée par Hefjrchius, 
eft de mefurer avec lès pieds. Le pas commun 
d'un boinme de ftanue oïdinaire eft d'envir^B 
A iii^ ^ 
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S.2 ponces, comme iïeft aife à toute perfonne de 
le reconnoître. Or, deux pieds & demi de ia ion-" 
gueur du Pied naturel font 22 pouces 8 lignes, 
" & que peut-on rencontrer de plus analogue dans 
»ne pareille combinaifbn î ■ ' 

L'expérience peut apprendre, que dans une 
jRafche commune, qui ne lèfa ni lente, ni accé- 
lérée , on comptera dans la durée de 20 minutes, 

' environ 2500 pas , ou 7 j 00 dans l'heure entière ; 
& il en réfulie par le calcul , une e'valuation qui 

■■ approche de 2400 toiles. Selon Végece f/iù. 1 , 
cap* p ) , te foldat romain devoit faire viiïgt milles 
d'uti pas ordinaire en cinq heures d'été : militiîri 
grathi ,. viginli mi/lia pûjfuam , kons quinque œftivis 
tonfiàtndafu t. Ce qu'il appelleainlî milUarisgraduj, 
il le dillingue d'un pas accéléré, yai eitûlier efi, 
par lequel la traite devoit être de vingt- quatre 

, milles. Les vkigt milles , qui font fix à fept de 
nos lieues communes, Ibnf bien fullïlâns pour 
paroîire une traite exceffive (feins une marche 
d'arniée, fi l'on ne fait pas de ce que Vitruve 

' fpécifie comme des heures d'été, la diftiniflion 
d'avec notre ulâge d'employer des heures aflro* 
nomiques, par lefqvelles les vingt-quatre heures 
qui panageni le jour & la nuit , font divifées en 
parties égales. Car , lëlon l'antiquité , la divîfion 
qui étoit faite de cette durée eu huit veilles , quatre 
de jour , & quatre de nuit , varioit feion les filons , 
en fuiyant l'inégalité qu'elles appoiteat dans ee 
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<qm ell jour ou nuit , lumière ou ténèbres. Que 
l'on prenne la durée du jour d'été d'environ i j 
heures aftronomiques, & convenable affez préci- 
. iememà la hauKurdeRomed'«ivîron43 degrés, 
- ces I 5 heures répondant à quatre veilles , font 
. comptées pour i a heures dans l'uiâge ancien ; et 
il s'enfuit que les cinq heures dont p^rle Végece, 
«n valent lix & un quart des nôtres , qui font 
aftronomiques. 

Cette confîdér9iîon fera difparoître la difficulté, 
qui fêroit bien fondée à l'égard d'une marche 
■ que l'ordre naturel n'admettroit pas. Les vingt 
milles de marche donnent à raifon de l'elpace 
auquel s'évalue le mille romain, (avoir 75 6 toiles, 
' un calcul de i 5 1 20 toiles. En diftribuam cette 
fomttie de toifes dans la durée de fix heures & 
un quart, il en réfolte 2400 toiles de compte 
rond pour une heure, ce qui convient pr^i- 
i^ment à une pareille évaluation , fur un nonibn! 
donné de Pas communs , en les alTujettîflànt à 
te que vaut le Pied naturel. Par une inftrudion 
concernant le fervice militaire de France , & du 
14 mai 1754, les foidats doivent être exercés i 
parcourir des lignes divifées j>ar pieds, de manière 
que dans la durée d'une minute ils fiiHènt 60 pas 
de deux pieds chacun , & que par accélération 
dans le mouvement du pas, on fiiflè le double 
des mêmes, pas dans la même durée d'une minute. 
Or, lêlon ce 'règlement , où ce qui n'e^ qu'un 
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exercice dans un premier anîcle doit être diftinffnj 
& mis à part , on trouvera dans le (êcond , qui 
cft prédfèment convenable à une marche d'armëe, 
que I zo p^ de 3. pieds, ou 4.0 toiles par minute, 
donnent également couune ci-deflùs 2400 toiles 
pour une heure. Des élémens à peu pr^s Sem- 
blables, ou plutôt ce qui efl: propre i la chef* 
mime, en confultant la Nature, dévoient eneâèt 
conduire au même terme. 

I I. 

ï^ed Romain, à" Pied Grec. LePhiiiiirécit 
eu Alexandrin, ir le Dnifien. 

\,^ O M M E on ccMinoît moins le Pied Grec par 
lui-même , que par un rapport de proportion 
Bvec le Pied Romain, dont divers monumens 
déterminent la longueur , c'ell par l'évaluation de 
cdui-ci qu'il paroît convenable de commencer. 
Léonard Portius de Vicence , eft le premiec 
auquel on a cru devoir un module du Pied 
Romain , d'après celui qui avoit été trouvé lur 
le monument fépulcral de Cofiutius, archiieâc 
célèbre dans Ion temps ; & parce que b découverie 
en avcMC été faite dans la mailbn qu'occupoît i 
Rome Angelo Colozzi, évêque de Narni, c« 
pied eft quelquefois appelé Cdotien , de même 
qu'il eft défigné en i'appekjat CofTutieiu Ojt 
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voit dans le Vitruve commenté par Philander, 
une melîire de pted , trouvée fur un tombeau de 
T. Statllius Menfor dans le quartier du Jarûcide, 
mais que Lucas Poctus , lUX recherches duqud 
on doit le Pied Capiiolin , dont il fera mention 
CKiprès , regarde plutôt comme une figure du 
Pied Rom^n , que cc»nme ion module d'une 
grande précîHon. Pcetus trouve également à 
redire au Pied Colocien de Portius, qui lurpatT» 
en effet de quelque chofe la meAire dont il vK 
être queflton (bus le nom de Pied Cofîuùen. 

Jean Greavcs , Mathématicien anglois très- 
lenré, adonné dans ik Pyramidographie , una 
mefure de ce pied ; & en divîÉini le Pied An^ois 
en looo parties, le Pied Romain Cofîiitien 
lui a paru' valoir ^6^ des mêmes parties. Dans 
ia comparaifon qu'il a £ùte du Pied Anglois au 
Pied de Paris, celui-ci contient 1068 parties 
du premier , A le Pied ColTutien lui ell conl^- 
quemment inférieur de 1 o i des mêmes parnes. 
Laproponion donnée parladifTérencedu nombre 
des parties , fera trouver que lèlon la divifion du 
Pied de Paris en dixièmes de ligne , ou 1 440 , 
le Coflutten fe réduit à 1 3 04 & demie , ou i a 
pouces I o lignes & demie , ou à peu pris. Mais» 
(Ml pourroit vouloir attribuer à ce Pied quelqufr 
choie de [Jus, ou environ j^o6 parties, ilir 
ee qu'une comparaifon très - fcmpuleufe fait» 
depub Gresrcs , entre notre I^d François & I* 
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Pied Anglois , eft à celle de Greaves comme 

Su eft à 810. 

Le Pied appelé Capîtolin, grav^ fur un marbre 
dans le Capitole depuis environ 180 ans, efl, 
comme il a été dit précédemment, le réfultai d'une 
étude spéciale iùr ce fujet par Lucas Pccius, 
jiirifconiulte & antiquaire , qui travaillant dans 
Rome étoit à portée de confulter les anciens 
monumens ; & ce réfultat a paru vérifié fur 
plufieurs pieds aftiiques de cuivre , félon le 
témoignage de Fabretti ^Je Aqu'is ù" A^uœduâ. 
p. 7/ ). Ce qu'on apprend de M. Manfredi, 
que M. Bianchini , dont il a publié les obfcr- 
vaiions , avoit trouvé que plufieurs intervdles 
de colonnes milliaires fur la voie Appienne entre 
Rome & Albano, intervalles égaux entre fux, 
panbtts fpatiis adamu^m dtftributos , & melufés à 
la chaîne ou au cordeau, aSis Jvniculo menfuris , 
font conformes à ce que donne la mefure du 
Pied Capîtolin , nempe uubatur menfura antiqui 
Pedls Romani , cujus medulus in CapitoUo fervatur, 
eft très-propre à fiirç voir la convenance de cette 
longueur de Pied. 

Or , plufieurs indications rapportées au Pied 
de Parb , font \ peu de chofe près les mêmes . 
150J , 1301$ ou 1307 panies de ce Pied. 
L'indication moyenne eft donnée par M. Call^ni , 
la plus forte par M. Picard ; & on remarquer^ 
que la fifoyenne eft celle que donne préçifénient 
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!e Pied Coffuiien , d'après l'évaluation la plus 
complette du Pied Anglob. Plufieurs Pieds aiv- 
riques découveris poftérieurement , & un entre 
autres de bronze, & bien conferv^, dïvifé d'un 
' cà^ en douze panïcs , en fcize de l'autre , ia 
vncias, & digitos, mcfurés avec la plus grande 
févérite' par un Mathématicien très - habile , le 
P. Jacquier, a donné 1306 à 1307 parties; Se 
M. l'abbé Bardiélemi , qui a pris part i cet 
examen dans le féjour qu'il a fait à Rome , en a • 
rendu compte à l'Académie. On ne fauroit 
difconvenir que des efpaces mefurés fur le 
ïerrein entre des colonnes milliaires en place , 
ne foient propres à indiquer la longueur du 
Pied Romain , St avec la précifion qu'on peut 
attendre d'une cinq millième parrie, fur laquelle 
un peu plus ou moins dans la mefure d'un 
grand efpace ninfïuera pas fon fenfiblement. 
Or , on connoît plufieurs efpaces de Mille ainii 
mefurés , dont ii réfultc plutôt quelque déduâion 
fur les ijoôpaniesdu Pied de Paris , que d'y 
ajouter. Les pierres dont le Panthéon eft pavé, 
font eftimées répondre exaflement en quarré & 
1 o Pieds Romains , & leur mefure par le Pied 
de Paris eft donnée de 9 pouces 8 lignes, ce qui 
donne le Pied Romain à 1 3 04 parties du nâtre. 
Ce fcroit affecter trop de déiicatefle que d'înfifter 
fur quelque ftadîon de ligne dans cette évaluadon. 
Mais , y ajouter environ trois lignes , & poner 
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le Pied Romiùn à 1 3 3 j dixièmes de ligne , 
comme VUitIpando le conclut du rolume d'eau 
que paroîl contenir le Congé dp Farnèfe, forr 
endommagé dans la nunîire dont ii exifle , ce 
feroit vouloir furpalTer de 16 ou 17 toifesdes 
cfpaces de MiHe , fur lefquels la diverfit^ de 
mefure iè renferme dans deu;f ou trois toifes, 
& peut dépendre en partie d'une précifion plus 
ou moins grande dans le procédé de la me(tire 
fur le local, ce qui ne doit pas paroitre mériter 
confîdénuion dans une pareille recherche. 

1*1 proportion fjuî nous ell donnée entre le 
pied Romain & le Pied Grec comme de 24 
à 2 j, eA propre à indiquer la mefure refpecHiive 
du pied Grec i. l'égard du Pied Romain. Cette 
proportion eft énoncée dans Plîné, ^//i 7/, 
CJ9^ J^ ) en difant que le ftadc étant de i 2 j 
pas chez les Romains, eft de (Saj pieds. Car> 
on eft alTez prévenu que t 20 pas , & 600 pieds> 
rem[Jiflbknt chez les Grecs le même efpace. 
Columelle f Je rt ftuJJicâ, Hb. r, cap. i ), qui 
s précédé Pline , le témcHgne également. On 
peut même fur cet article citer un auteur pofté- 
rieur, qui eft Cenlbrin ( dt dit notait, cap. /^], 
fur ce qu'il dit , que le llade qu'il appelle It^ique 
iftde ^2; pieds, & l'Olympique de 600, quoi- 
qu'avec méprife en croyant que la diffifrence qui 
m'eft qae numéraire dans la compolîtion de ces 
fiades, «n apporte dans la longueur ^ iengiatSnt 
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^fcrepaatia; & ciunt pareiUement un autre ftade 
(bu; le nom de Pythîquc , qui (èlcm lui fcroit de 
looo pieds. L'évaluation du Pied Romain i 
1306 dixièmes de li^c de Pied de Paris, «n 
donne contïquetnment ij<ïo au Pied Gcec, 
comme l'occaiïon de le dire »'eil déjà préfentée. 
On lit dans Plutarqj^e , qu« U Panbénon , ou 
Temple de Minerve , Azvi diuu Athènes par le» 
(oins «le Vénàfii, iKÀia.^^\é Hecaton-pedon, on 
(ent'pieds , pvrcc qu'on lui avotc donné ceu* 
4i«nd(iecjn quajrr^. M. le Rw, auquel le Pubfu; 
doit une r^r^leotimon des monumens de cette 
principale ville de la Gr^ce , donne la mefure 
qu'il a prife fur la frifc de l'édifîce même, cle 94 
pieds françQÏs & i o pouces , & il en conclut h 
mefure du Pied Grec à 1 1 pouces 4 lignes St 
dciaie ou environ, c'eft-à-<lirc quelques dixièmes 
de ligne au-deU des ijl^o. On peut accutci U 
Guitletière , en voulant décrire Athènes , d'at- 
tribuer aux relies d'un théâtre ce qu'il dit de 
i'Hecaton-pédon:mais, la mefure de ce qu'il 
appelle demi-diamètre du plan de l'édifice, à 47 
pieds } pouces, convient à peu de cholê près 
i la précédente, & ce qu'elle a de moins la 
rapproche «le l'èvaluatton donnée par la propor- 
tion du Pied Grec i l'égard du Pied Romaîo. 
Au relte , en pareiUe cosibinailàn , comment 
prétendre à ia plus iigoureufe préciûon f Qn dcôt 
f tr« iàtisâtt dV voir des rapports auJE nw^ués. 
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Ce pied qu'on voit être employé i Athènes 
dans la conftrudion des édifices publics , & 
convenable également à la carrière des Jeux 
Olympiques, eft bien celui que l'on doit croire 
être propre à la Grèce dans les fiècles de l'anti- 
quité. Mais, on pourroit foupçonner qu'il ne 
lêroit pas abfblumcnt le nwme dans les temps 
poftérieurs , * fous l'Empire d'Orient. On lit 
dans Evagre , ( lib IV, cap. j i ) que l'élévation 
intérieure de la bafiUque de Sainte Sophie , depuis 
le pavé jufqu'à la voûte dit dôme, efl de i8o 
pieds. Or , la m£me hauteur dans un écrivain ' 
oriental, Ibn Maruph , efl marquée de 78 grandes 
coudées, appelées Hashémides. Etièlon Edouard 
Bernard , lavant Anglois , auteur d'un traité des 
Poids & Mefures, le module de la coudée Hashé- 
mide, que porte un manufcrit d'Oxford , revient 
\ 28 pouces 9 lignes du Pied Anglois, ce qui 
égale i peu de chofë près 27 pouces du Pied de- 
Paris. De^i il paroîtra réfulter, en divifànt le 
produit des 78 coudées, ou environ xioo 
pouces , par le nombre des 180 pieds , que le. 
Pied efl de 11 pouces 8 lignes , plus fort de 4- 
lîgnes que le Pied Grec de l'antiquité. II eft à, 
propos d'ajouter, que Philander a produit une 
mefure de Pied, d'après une cdonne de porphyres- 
déterrée à Rome , & infcrite FIOA. © • c'eft-i- 
dire neuf pieds; & cette mefure de Pied furpalTe 
cdie qu'il attribue au Pied Romain d'après le 
' monumeiu 
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ttontimuit de Statitius , & qui Ce compare à 1 3 i i 
parties du Pied de Paris. L'excédent ayant para 
de trois quans de pouce , dedrante , ce qui fur 
13 1 I vaut 82, !e Pied de la colonne s'évalueroit 
1393 , de manière que 3 lignes & quelque chofc 
xle plus que tians l'évaluation du Pied Grec à i;£o» 
■conviendroient ^ez à l'analyfe précédeme. Mais, 
une indicaùon qui peut avoir été vague , & fans 
dfvifîon polîdve en Pieds, permet de i>en{èr, que 
Je fût de cette colonne n'étoit pas fi flri<^ement 
£mité à 9 pieds , qu'il n'y eût quelques pouces 
d'excédent, & on ne peut guère compter fur de k 
préciHon dans ce qui réfuite d'une pareille mefure. 
.11 ne fiut pas d'ailleurs diflîmuler , que des dimen* 
fions que donne le Marufide de ia longueur & 
largeur de la même balïlique de Sainte Sophie^ 
j o I coudées d'une part , 9 3 & demie de l'autre , 
.^tant comparées & im plan dont M . du Cange a orné 
fon ouvrage fur Condandnople , & préférable par 
fbn échelle divifée en pieds à celle d'un autre plan 
donné par Grdot, échelle qui fournit 238 pieds dans 
un {cns,203 dans l'autre; il s'enfuît d'une moyenne 
évaluation entre ces dimenfîons , dont les réfultats 
qe ibnt point égaux, que la Goudée s'étend à en~ 
viron 27 pouces & 9 lignes. Or, lamefuredePied 
qu'on en déduira, prenant à peu près autant de 
longueur que le Pied de Paris, il n'y fubfille confé- 
quemment aucun rapport avec celui que les monu< 
mens de.ranti^té Crequepgus.ou&itconnoîtie. 
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li eft mention dans l'antiquité, d'un Pied appela 
Phîletéréen-, au nom de Philétère, qui après 11 
mon de Lyrimaquc, l'un des princes qui par- 
tagèrent entre eux l'Empire d'Alexandre , fonda 
le royaume de Pergame^ qui devint confîdérable 
ibus fet fuccelTeurs. Ce Pied eft aulA appeié 
Alexandirin* ou Royal, feion Héron le vaécba- 
^icien {in ifa^gt ), qui en indique U me&re 
<n dilànt, que 4$oo de ces pieds ^totcnt égaux 
h. {4.00 Italiques, déngnant. ainfi âtu ^qu'on ett 
puilTe douter , des Pieds Romains. Les dénomi^ 
.naàons données à ce Pied en particdîer , Croient 
croire qu'il pouroic eue également employé dais 
ies divers Etats formés du démembrement d'un 
fnème Ëmpùe^ Comme on le voit d:uu la pro- 
{>ortîoa de é ^ ;,à l'égard du Pied -RoniBBi>, 
^alué i 1 }o6 parues du Pied de Paris, il <xssa- 
preedroit 1 jâ^ des mêmes parties. £1 il eft aflêc 
TemarquaUe , qu'une mefure de. Pied que r<m 
AHiclara de fa proportion avec ia boudée Égyp;. 
tienne, qui eft appelée Draab, dont U longueur 
SAon .Greaves eft de 1 814 parties du Pied de 
Londres, lèra conréqneounent de iiitf, qui 
en équivaudront environ 1550 de ia'dtvifioil 
ctu Pied de Paris en 1440; au moyen de cçwJi 
k mefure du Pied en qoeftion le trovvvTa À pen 
de cbofe près, & peut-être par un d^nt dt 
- ligueur dans les rapports r conibrme à rév<ditaâon 
4u Pied Alezanckia. Que fi on réâéchiti «e <giA 
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fe royaume de Pergame etl poftérieur à IVta-^ 
bliffement de celui d'Egypte Tous les Ptole'mées , 
ce Pie^ <^to'*: Alexandrin avant que d'être Pht- 
létéreen. On trouve dans Hygin ( dt limit. conf* 
tituen&s, <oi. ^j ), en parbnc de Cyrène, où des 
princes de U mailbn des Pioléin^s ont réené , 
lut Pied appela PtcJ^maïque , ayant momtalem Ù" 
ftrmmciam, c'cll-à-dire i z pouces & demi , ce qui 
le définit comme a $ à 24 à (égard du Pied Ro- 
main , Si. l'identifie avec le Pied Grec. 

C'eft au même auteur qu'on doit la connoij(Iàflc« 
d'un autre Pied , appelé Dr ufien , propre â 1» 
Gemunie , & aux Ttmgri, qui dans la Gaule étoient 
bien Germains Iclon Tacite. On imaginera vo- 
loiuiers , que les exploits par lerquets Drufus Ibus 
le règne d'Augufte rendit fon nom célèbre au- 
ddà du Rhin , l'auront communiqué à ce Pied. 
Sa longumr eft défiiiîe comme ayant monetalem. 
& fefcmeiam, c'efl-à-dire un pouce & demi de 
pku que le Pied Romain , ce qui le £iit plus grand 
que le Pied de Paris d'environ trois lignes. L'ex" 
cèdent de cette niefure de Pied fur le Romain , 
pourroit avoir Ion ibndeniem dans une eftime de 
proportion entre k taille Geroianique &. la tnlHe 
Romaine, qui tèroiem ainfi comme 9 clî à 8. 
Et voici ce qu'il y a de fmguiier à remarquec- 
fiir ce fujet. On lit dans la Chronique d'un moine 
de Saint Gall , peu pofiérieur à Chariemagne , 3^ 
iiir le rapport d'un contemporain , que ce princ* 
Bi; 
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avoit une verge, v'irgam auream, dont la longaeuf 
^toit mefuree fur là hauteur de t^Ie , fiaturajust 
ttnïffimum modum s & dans ics archives Palatines 
les plus ftcrèies, lèlon Marquard Frcher (m Phir 
lopomenis ), eft une hafle oii une verge, fur laquera 
on lit en caraiîtères d'argent, KarlttsimperatarjuJJit 
CubitÏÏ iftu factrt juxta menfuram fuam. Ici le terme 
de Cubitus eA employé d'une manière impropre 
pour la llaturc du prince , & l'auteur d'un Lexicon 
dans le douze ou treizième lîècie, & nommé Papias* 
en a feit la remarque , dlfant que le terme de Stptenf 
pedû y étoit plus convenable , comme en cfièt nous 
avons vu dans Eginhard , que la hauteur de taille 
dans la perfonnc de Charlemagnc étoit fèpt fois Is 
longueur de fon pied. C'eft par rapport à cette 
taille Germanique en général , que les Francs <fo 
la Germanie font appelés Sepùpeics dans Sidoine 
Apollinaire. La verge dont U s'agît, étant en confë- 
quence divifée en fept parties, une demi-pariie 
dont la mefure a été donnée , revieiu à j pouces 
& à peu près 4 lignes du Pied de Paris , d'où il 
réfulte que les ièpt parties font 6 pieds 2 ponces 
fur notre Pied , ou peu de chofe de plus. Or , ce 
qui n'a point été remarqué que l'on fâche , c'eft 
qu'en muidpliant fix Pieds Drufiens, par confor- 
mité avec le principe établi par Vitruve , Pts alti- 
Sudinîs toTporîs fexta , ie produit eft le même aufli 
^récifément qu'on peut l'attendre des élémens qui 
entrent dans la combinaifon. 
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i M. 

Palme majeur dr mlmur. Coudée. Or^e. 
\jH trouve une double (Kvifion du Pied dans 
fantiquité , non-feulement félon notre ufage «n 
I 2 pouces t en appliquant au pouce le terme 
^uncia, mais encore en i 6 doigts. Les Orientaux, 
Arabes & Perfâns, conviennent uniformément 
à compolèr le doigt de 6 grains d'orge , placés 
latéralement, en évaluant ce que les Arabes ap- 
peient Shairat à -6 crins d'une queue de cheval 
ou de mulet. C'eft ce qu'on lit dans le Ben-al-wardi, 
d'après les principes de l'Aftronome Nalir-uddin, 
& de même dans un Aftronome podérieur, qui 
e(l Ali-Koshgt, dans Abul-Mahalèn, & dans le 
fragment d'un Géodéfifle , rapporté par Golius 
(notis in Alfrrgan.p. yj). Ce qui fait la diftinflion 
de deux Palmes , c'ef) que l'un ne prend fur la 
longueur du Pied, que 4 doigts, ou 3 pouces ; & 
que l'autre en triplant cène mefure , s'étend à 
12 doigts, ou 9 pouces. S.' Jérôme ( inE^echitl. 
eap. i 4) remarque, que pour <^(linguer le Palme 
mineur, le terme de Patmus lui étoit particulière- 
ment rélèrvé, celui dt Palma fervant quelquefois 
à défigner le Palme majeur. Palafie, n<i^içj(', 
cil le terme qui répond dans les écrivains Grecs 
au Palmus des Latins , en y employant auOî un 
autre terme, Aap^', ou /^<i.%rcu?\s-Sf)'xjxm> c'cft- 
Bii; 
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à-dire fuîvant Julîus-Pollux (Onomafikm, Tih.Ij), 
ïcs quatre doigts ferrés. 

Le Palme majeur étoit réputé la mcfure comprife 
emrc ie bout du pouce, & celui du peiît doigt, 
«n les étendant. II comencHt , icion qu'on vient 
■ de le dire, les trots quarts de la mefure du Pied; 
-d'où vient que Pline (lib. m, tap. 2 ) lui applique 
le terme de Dodrans, en parlant de certains Pyg' 
mées, qu'on plaçoit dans la Scythie, & dont on 
bornoit la tiùHe à trois niefures de ce Palme , qui 
cft appelé par les Grecs S-TnwajlHÎ'.WrnAft^/rfdmaj 
hngiiudint , hec efi temos doàramts non exadentes. Otj 
lit encore dans 'PWnt fHh.XXXV, cap. /^^,qii« 
les anciens Grecs défignoïem ce Palme par un 
flutre terme , qui efl Aog^r ; Gract aati^i Duron 
Palmum vocahant , d'où venoit l'ulage d'apprfer 
dora ce qu'on donnoii de la main, & ideo dora, 
muneta, quia manu darentur. Selon quelques édiirons 
de Plînç , le Di-doron par une double meiûre i 
étant Imgum ftfquipedt , il s'enfuit que \t terme dont 
fl s'agit eft propre au Palme majeur. Il eft appelé 
Spanna ou Spanmts dans les temps poftérieurs » 
ou du moyen âge. Ce terme paroît dérivé ai 
expsnfâ manu; & de l'Italie, où il a vraiiembla- 
Itlement commencé à être en ulàge , il a palTé ' 
en flivers pays de langage ou de diatedes différens. 
Les ' Grecs qui fc font maintenus dans quelques 
parties de l'extrémité de l'Italie, îndépendammeift 
de l'Exarchat de Ravenne, ont uft de çeiermC;. 
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& on trouve "Siatïei dans fe Gloflàire mtiila ù" 
mjîiiue GracUût'u de M. du Cange. Les Elpagnds, 
fcion Covarruvias ( Var. rtfol. lib- il, ccf. ^ o) 
Çt font ièrvis du même terme. Lauri^re , dans 
le GiolËiire de Droit , remarque que Spawt 
chez les Germains ou Teutons , EJpanne chez 
les Anglois, cil la même chofè que Sparnia chez 
les Italiens. Les François ont dit Efpan, aa Pan, 
A quelquefois Empan. Dans un code appelé For 
de Béarn (Forum Beneanenfe) , il eft dît « ia canne 
•ft une -verge divifée par Pans : le Pan eft w 
l'étendue de la main depuis le pouce jufqu'à ce 
l'extrémité du petit doigt, n Cène mefure n'eft 
pas définie autrement fous le nom de Palme ou de 
Spîthamc. Son ulàge & le terme même de Spi- 
diamc ne ipnt pas encore perdus chez les Grecs. 
La même mefure eft employée en beaucoup 
d'endroits dans un Perlolanes en Grec vulgaire, 
imprimé à Venife en i 67 1 ; & on y lit niSapi 
pourS-7i9K^,ceque M. du Cange a également 
trouvé dans quelques écrivains des plus bas temp s. 
Venons au Cubitus , ou à la Coudée, dont la 
jfiroponion à l'égard du Red eft en général établie 
comme 3 eft à a ; de manière que par ufie fuite 
• de la divifion qui a été faîte du Pied, la Coudée 
eft réputée contenir 18 pouces, ou 24 doigts. 
Mais lE&utdire, que cette proportion de j à 2 
n'eft pas celle que donne b Nature relativement au 
Pied naturel , dont nous avons évalué la longueur 
B iUj 
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à 9 pouces & environ une ligne du Pied de 
Paris; & M. Newton, dans ce qu'if a écrit iuï 
la Coudée facrée des Juifs, a grande raifon de 
réduire le Pied à n'èïre que comme j vis-à-vU 
de Q, en comparaifon de la Coudée , ou de la 
partie inférieure du bras, il en réfulte que la 
Coudée naturelle s'évaluera à 1 7 pouces de noir» 
Pied François , & c'efl Ce que tout homme da 
bonne proportion dans la flature la plus ccun- 
mune peut vérifier par lui-même. C'étoit en effet 
la Coudée Grecque, puîfque le Pied Grec s'éva-.' 
luant à I 3 60 parties du Pied de Paris, la Coudée 
efl: conféquemment de 2Q40, ou .204 lignes, 
qui font juftemem les 17 pouces. 

La deBnition que donne Julius-Pollux ^OntT 
mafiUon, Hb. ll,ftâ. 140), de ce qui dans le 
Grec eft OAevMt dans le Latin Uina, comme étant 
la longueur depuis la pointe du Coude , appelée 
Olé-crane (Oltnej fivt Ulnœ caputj jufqu'au bout 
de la main ou du doigt majeur, en fait précifément 
une feule & même mefurc avec la Coudée, qui 
en Grec eft IIb^s; & félon que s'exprime le 
jnême auteur, Pêckus & Olcxi fe difent l'un pour 
l'autrC' C'eft en (brtant des limites naturelles. & 
primitives de l'Aune , qu'on en tranfporie le nom . 
à des meluresde longueur plus étendues, commQ 
eft l'Aune de Paris , qui peut donner lieu à une . 
remarque de quelque conféquence. L'inégalité 
qu'il y a entre ce qu'on appelle ici Aune mercière 
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dt- Aune drapière , dont la première ay&nt Ton 
étalon déterminé fous le règne d'Hcmi H en 
1 j J4, palTe l'autre d'une ligne & environ un 
cinquièmcj fournit unemefure moyenne de 3 pieds 
7 pouces I o lignes. Or , ii y fi une approximadon 
remarquable entre cette meture de longueur, & 
celle que donnent 4 Pieds Romûns à 3 pieds 
7 pouces tt 6 ay lignes. Mus, il fiiut Ce ibuvenir 
que nous avons été Romains ; & dans les mefures 
d'un ufage fubfiAant , il n'en ell peut-être point 
qui conlêrve un rapport auffi fcrupuleux à la 
mefure Romaine. Du terme de Pêckus ell dérive 
celui de Pic, employé dans le commerce du Le- 
Tant , mais en confervant plus de convenance 
avec la Coudée, quant à la longueur, qu'en ce 
qu'on vient de voir dans notre Aune. Selon le 
Didionnaire de Commerce, le Pic contient 2 pieds 
3 pouces 2 lignes , ce qui approche fort du module 
de la Coudée Hasliemides , dont l'évaluation a 
été donnée précédemment à environ 27 pouces. 
Cependant Greaves ne donnant au Pic de Conl^ 
tantinople le plus grand , comme il s'en explique, 
que 2200 parties du Pied de Londres divifé en 
1000 parties, il n'en réfulte qu'environ 2824 
parues du Pied de Paris , ou 2 pieds moins j 
à 6 lignes. 

On remarque dans l'ulâge des peuples orien- 
taux, que la Coudée a la préférence, à l'exclufion 
du Pied ; & que diois ce qui dent lieu de Coudée, 
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fa longueur furpofle communément celle que 
dcHinc la Nature, évaluée comme on a vu cî-defîtis 
i 1 7 p<Àices de notre Pîcd François. II faut con- 
noiire ce qu'en Egypte on appelle Drâk , que 
ion af^^rcation à la mefurc des crues du Nil, Jâit 
eftimer avoir été propre à tous les temps , & 
kivartable malgré des changemens de domination, 
TU les conféquences , parce qu'en déterminant 
le degré d'abondance dans les récoltes , le plus 
eu le moins metioit, une proportion dans l'impôt 
Air les terres. Et on avoit obfèrvé qu'au-ddà de 
certaines limites dans le débordement , un trop 
long féjour des «aux éioit préjudiciable , comme 
, le défaut de . l'inondation annonçoit la Itérilîté. 
Greaves a donné la mefure du Mekias , ou NHo- 
jnèire du Caire , à i 8 14 parties du Pied de Lon- 
tlres dîvifé en i 000 parties: & par \a comparatlbn 
fa plus fcrupuleufe du Pied Anglois au Pied de 
Paris, la longueur duDrâhVft de 20 pouces & 
demi de' notre Pied. 

Mais, on pourrott fur quelques préff»nptionS 
douter , que cette mefure fut précifément celle 
de la plus haute antiquité en Egypte, & cda de- 
mande quelque difcufllon en détail. Un auteur 
Arabe, Ibn-al-Hotom, cité par Greaves , a écrit, 
que dans la conftrudlion de la grande-Pyramide^ 
on avoit donné à chaque côté de cette malle 
d'édifice vers la bafe , i 00 Coudées royd«s eit 
ufage <bns les temps les plus recalés; & il eft i 
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prtffùmer en effet , qu'on y avota emirf6yé un 
compte rond en «fant d'une mefure quelconque. 
Il en eft d« même dans Hérodote , (lib. il , 
n. 124) où cen* étendue eft donnée rondeineiK 
de 8 Pïeibres ; & la définition paniculièie du 
Ptethrt eft de 1 o o pieds , comme cefie de ïArvt, 
mefure de terre chez les Égypûens , eft de 1 00 
pics ou coudées dam Hérodote (tM. n. 1S8}, 
On Ut dans PKne (lih. XXXVI, cap. 12) furie 
même objet , oétingentes eâog'mta trrs ftàts , en 
toutes lenres , ce qui ôte la liberté de fupprhner 
Voâog'mta, dans la vue qu'on auroit de fe rap- 
procher du nombre d'Hérodote. Ce qu'on re- 
marque de diverfité dans les relations modeincB 
a de quoifurprendre. Selon Greares, 697 pieds 
Â nglois, qui fi: réduifent à 6 s o des nôtres. I>an8 
M. MaiHet, qui a -long-temps réfidé au Caire en 
qualité de Confulde France, & qui dit avoir répété 
cette mefure plus de quarante fcas , on trouT* 
(ÏJ7, avec peu de différence d!avec Gfeaves en 
cwnparajfon de 682, comme ccne mefure eft 
donnée d'aiHcurs, & a été envoyée à l'Académie 
«les Sciences par M. de Noimel, qui s'eft diftingné 
dans fon ambaffade de Conftantinople par II 
recliercbe des monumens de l'amiquîté. 

Or, fî 883 de l'indication qu'on doit à Kine 
U renferment; fur le local aduel dans l'efpac* d» 
<Sî7 pieds ( fans rien rabattre de la mefiire dA 
M> MatUet)) it s'enfuit que. ce que Flkiti donJM 
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pour des pieds fe réduit à 9 pouces, mefure que 
l'on remarquera être plus convenable à l'ulàge du 
Palme majeur, ou Spîthame, qu'à celui du Pied, 
& ce moyen de concilier Pline avec le lieu même 
n'a point encore été aperçu. La même méprife 
entre le Pied & le Palme fe trouve dans Dion- 
CaiTms, au fujet du Pont de Trajan fur le D«r 
nube, comme on peut voir dans un Mémoire 
du vdume xxviil de l'Académie fp.^^f}. H 
eft" vrai que celle mefure de Palme en rappoiT 
aflez convenable à notre Pied, ne le fera pas à 
i'égard du Pied Romain , dont le Palme n'eil que 
de 8 pouces &. environ 2. lignes. Le Palme qui 
iè déduiroit du Pied Alexandrin ou Egyptien, 
ièroit de 9 pouces &. environ 7 lignes, de manièro 
, que celui qui fe rencontre de 9 pouces devient 
une mefure moyenne. C'eft tout ce que cette cora- 
binaifbn donne lieu d'obicrver ; & ii n'en e(l pas 
moins conllant, que dans le compte de Pline c'eft 
plutôt du Palme qu'il ell queftion que du Pied* 
Mais , le compte de 1 00 coudées concernant 
également b Pyramide dans l'auteur Arabe allégué 
d-deflus, peut n'être pas (ans confèquence. On 
voit bien au premier coup d'ceil, qu'il ne faut 
point l'entendre étroitement d'une Coudée pro« 
prement dîie , & qu'il y a méprife dans l'emploi 
du terme. Car, le centième de ($57 pieds efl 69 
6 pieds 6 pouces 1 o lignes , & il y a toute appa- 
Kence que ceve longueur çft le- quadruple de une 
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Coudre particulière. Elle (èroit ainfi de 19 pouces 
8 à 9 lignes; & on la déduiroit à peu près telle 
d'une ôbfervation que fait Arbumoi, auteur d'un 
. Traité fur les monnoies , poids & mefures de l'an- 
irïquité. II voudroit, qu'au lieu de 380 coudées 
du Caire , que donne la mefure de k ba(è de 
la Pyramide par Greaves, on eût opinion que 
l'archiiefflc dans ton plan a chotlï le nombre rond 
de 400 coudées , ayant combiné , que fur ce 
prracipe la mefure de Coudée quadre mieux {ans 
fntâion avec des mefùres paniculières prilès par 
le même Greaves 'ic|ans l'intérieur de cène Pyra- 
mide , la longueur & largeui de 4a chambre da 
tnarbre produifant 10 coudées précifément dans 
un fens , & 1 o dans l'autre. De-là il fuit , que 
k melure de la Coudée étant au Drâh cmnme 
19 eft à 20, elle Ce réduit à 19 pouces & à peu 
près 6 lignes , ce qui fera réputé fe confondre 
avec ce que donne l'anatylê précédente. Voil^ 
ce que l'a{^pKcation à des recherdies fur ce fiijet 
nous fournit icù 

Pluiîeurs Savaos ont été perfuadés , que la 
Coudée Sacrée du peuple Hébreu a été la même 
que la Coudée Egyptienne. La multiplication 
d'une feuie famille ayant formé en Egypte un 
peuple, qui aOervi par les Pharaons fut emjJoyé 
aux ouvrages publics, il eft naturel de penfer, que. 
ce peuple dût fe rendre propres & familières les 
veiùres dont ou fe fefvoh duu h çonftiudUoit 
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ic txs omnges. Les Parlardies de «tte mii'oa 
ayant été plus attachés à la vie paftoralc làns 
demeure fine, qu'à des poffeŒons d'héritages, 
«loira-t-on qu'ils euûèntdcs meûit«s qui leur fuf-' 
fcm patticulièret , déiermiuées afecgrande pré- 
eifion , fi ce qui eft de ceti» efpèce, n'a été niB 
en ufage que par le befoin tpi'on s'en eft iàit ! 
Moïfe inftruit par fon éducation dans les fcieitces 
lies igypdens, « dû tirer de leur mathématiqua 
& indnUtie ce qui pouïoit y anoir rapport dain 
les contioiffances qu'il avoit ncquifc. Mais A 
convient d'entrer «» enamen de ce que de« 
moyens propaes à (iiire connoître la Coudé» 
Uébiaïqne, pourront montrer de rapport avea 
■ne Coudée JSgyptieniK. 

Ce qiK les Juifs appellent Amek (ftr Akfh.^ 
Mon, Ulj, en Chajdaique Amtèd, eâ la Coudé» 
dom a s'agh. Rabbl Godolias. compare . câtft 
Coudée à l'Aune de Bologne ; i& de cen» compas 
raiiônie dk>âc«rCunibetland«. ëvêipie de P«ter* 
boroug , a conclu 2 1 pouces Anglob., & à, pett 
près ■ trois quarts de pouoe^i; £!lan. le rapport 
d'Aiinnnot'; ce^qui revient à ao pouces & en-» 
Tiron s ligne» du Pied de Paris, & ne diffire pan , 
eonféqnent que d'une ligne en dédudion de 
févafuatton propre à la Coudée, du. Nilo-mètrc , 
mi eft appelé Dr&h. Mais, un moyen de dé-* 
terminer b longueur delà Coudée Hébraïque 
n'avoit point M donné avant une JJiffenaaoo 
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fut retendue de l'ioicienne J^nHâletn, & de fon 
temple, compofée pour £eu Monfeigneur le Duc 
d'Orléans «n >74(ï» & ce n'eft tpi'cn ij$6 
que ce moyen a paru employé dans un M^ 
moire du volume xxi v de l'Académie (p.^i o)» 
Les rechercfaei en ce genre peuvent ^re trouver 
les mêmes cfao^s. Ce moyen fe tire de Vlltr 
iSatàaeitàiK , ou de l'^tetidue de chemin que Ce 
peiitiettcâent ks Juifs le jour du Sabat, en dé- 
rogeant an précepte du 1 6," chapitre de fËxode 
^ V. joj taMa egrediatur 4e toco fii9 d» Jrptime, 
Ils convieoiiejit à fnccr ce chemin à 2000 cou- 
dées , ce <iui eâ confi»-me i ce qu« MoVfe , au 
cfiap. j j des Nombres (t. ^) veut quK (bit a^• 
4fîl>tié d'elpace extérieur autour des villes Léyv- 
tlqucs, cotniQe Maimonidès en (va. k remarque, 
M HiicviÂ fdtabbùth. L^auieur <ie la 'Paraphialè 
ChaUaïque t'explique poiiiîvcmem Tur les 2000 
coudées , à J'occaâon du t. 6 du ciia]ùine i ." de 
Awii. (Ëcuraenius confirme cftfeme&re parie 
témoignage d'Origène» en 'dilânt que le Mille 
écant égal au Cbemin &bbatiqae , comprend 
JW ^^M" Hfi^, & nous aurons' oocafion de 
parler alticurs d'un MiUe Judaïque , compofé 
en effet de 2 oûo coudées. Le terme de Peffus 
mnplace quelquefois '«e -<pii tSt précifômem 
Coud^ : mais pour qu'on ne confonde poiiK 
ces pas avec ceux <{iR cc»npo&nt le Mate dan» 
l'n&ge wdinai^v , iIsibnt<paliâés-4éjiK4ïf« en 



,11 bv Google 



3% M E s U l( E s 

.^e.moyenst.en rendant sinG l'exprelHon employa 
dans le Taimud fin Sibbelch Uckath, tra&. ij ) 
.& comme étant, des pas d'une marche modérée ^ 
-convenable à un jour qui ne fouffi:oit point d'ex- 
cès, en ufant d'une pcrmifllon, qui par elle-même 
dérogeoii au précepte de la loi. Nous devons à S. 
'Épipbanedesdéflnmons furies mefurcs Judaïques; 
& né Juif & dans ia PaleHine , il pouvoit en être 
Jnilruit. Le Chemin ^hatiqueeft par lui évalué % 
-.6 fladçs; éc'pourne point rifquer d'altérer laCou- 
.dée dam ,fâ longueur , on ne p«ut mieux Aire 
.que d'employer ici le Stade ordinaiic , dont huit 
.fuâîfcnt à remplir l'efpace du Mille R(Hnainy& 
qui leiiible même avoir prévalu dans l'Orient 
fur tout autre ftade des temps reculés de l'an* 
.«quité. L'évaluation propre à ce Stade étant d* 
5)4, toifes & demie, la multiplication par 6 donn* 
jd/ toifes; & en décorapofant ce nombre de 
toilès.en pieds, on trouve 3402 pîeds, qui f«n> 
Arment 4o824pouces. Or, la divifton decettc 
ibnutie-de- pouces en ipoo parties, donne a o 
pouces & deux cinquièmes de pouce plus- que 
moins ; & que s'en ^ut-ï que- ce ne ibit en 
ligueur ce que détermine le Nilo-métre ! . 

Entre les Savans qui ont penl^ que la. Cou- 
.dée Hébraïque & la Coudée Egypuenne Ibittles 
mêmes , on peut nommer le. P. Laini, quoique la 
précilîon dans cène mefure paroilTe lui échapper^ 
co dilânt, m^ Cubitm. Htbfewit facimas vigmil 



Upl:«lbv Google 



1 T 1 N É n A 1 R Ë s. 13 

ptilktm ^. /, {^. p ). M. Nevton au extraire 
excède la mefure^, & croit tirer avanuge' de cells 
que Merfanne (Propof. I, Ceroll. 4) emprunt» 
du livre d'un Juif, qui avoit du fàvoir, mcfurc 
qui s'évalue à aj pouces 3 lignes du Pied de 
Paris, & cpie Newton ibupçonne avoir Àé priie 
de quelque module original, au3«i"Hx», comme 
il s'explique^ dont les Juifs par quelque raifon 
que ce foît, auroient dérobé la connoillànce aux 
Chrétiens. Réiand confondant un Mille Judaïqu*. 
avec le Mille Romain , attribue i la Coudée donc 
il s'agit X pieds & demi Romains, & il ea.eft de 
même de Villalpando. Il convient de rapporter 
ici, que les Rabins font perluadés que l'on dif^ 
tinguoit une Coudée commune d'avec la Coudéo 
légale & facrée , dont le module étoit dépofé dans 
le fanAuaire. La commune en diâféroît par U 
iiippreflîon d'tui Tophath, terme propre à délîgner 
le Pdme mineur, & qui jlans la Verlion des Sep> 
tante .eft rendu .par celui de »a;tfM?it$> R^duittt 
ainli à ; Tephuchim ( pluriel de Tophach } ello 
ne comenoit que 20 doigts, au lieu de 2^ 
Quoique cette Coudée commune foit re jetée par 
le P. Lami , il paroît indifpenlàble de l'admettra 
d'après Jc^phe, qui indépendamment de l'opt* 
nion des Rabins , qui font poftétieurs à lôn temps, 
parie d'une Coudée en ufàge dans la nation , & de 
Blême.merure que la Coudt^e Attique. La Coudée 
.Créque, ou Attique, en conféquetïce.de la msAue 
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proprc.iiu Fkd Attique, ou Grec, évalbéa t'}6 
lignes ,<Iu Pkd de Pariï , doit valoir ^04 I^irs^ 
comme 4 a âé dû pi^^mmcnt. £t à raiTon 
du degré d'înf'érioïité de Cene Coudée à l'é^d 
d'une plus grande , û nous portons l'évatuatioii 
fur le pred de 6. su lieu de j, eUe moaterà dfr 
ao4l^iMsà A4}, qui font 20 pouces 5 lignes* 
c« qui qnadr« ftnâement à la mefure .du Rabrii 
Godoiias comfttsée i l'Aune de Bologne >.& ft 
confond âne celle que nous y arons.afmués po* 
analyfe d'après S*' Épiphane. LadtAinâionqu'on 
vieat de voir entre deux Coudées , &. kur pto* 
portion même , lôm cxpref^mem marquées dana 
Ézédiicl ((^. 4J, V, î^), quand il dit aux Juiâ 
capt^ ^n Babylone , que dans 1» oonAratôJon 
d'un ttouveau Temple, dans le rétabliâènieAt àà 
l'Autet> & doivent employer la, Coadéc fur un* 
mesure plus Êirte d'un travers de main, ou d'un 
Ëdmc , que la Coudée : vi X^T)^ W Tbfjç^n , 
l[jù lU^çvc dit k Verlion Cr^ot , m Ctbt» 
Ciiii$i ti' Pabni. 

■ Dans l'étude des mcinres , A de leurs |u-opoit* 
dons , il ne &ut point perdre de vut: ce qu'eHa» 
drcSK de Ul^atwe. £n ,conféquenced« h longueur 
«pie prend la Coudée Hébraïque , on pew pe^ 
marquer que le Tophach , eu P«lme, rtvimt &. 
5 pouces j Kgnes, & c«tw mefore panicidi^ 
peut avoir l'avantage die parottre pirife difts Ik 
Natwfc Cm éiam cynfte reliÀiyviJftlnrjMtr -qu'ont 
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fcîs q^iafre" do'tgts d'une main fermée, comme 
PoIIux s'en explique , l'étude ides proportions 
lentre fcs parties du corps peut faire voir , que 
ceue mefure convient à une flature de j pieds & 
environ 8 pouces ; & cette hauteur de uille , qui 
fait le julte équivalent de 6 pieds Grecs , padè 
plutôt la' taille commune des hommes, que de s'y 
CMiftindre. Mais , en tombant d'accord , que It 
Coudt^e inférieure à la Coudée légale pouvoit 
être d'ufage dans les temps du fécond Temple, 
bn pourroic pr déltcateflè , & pour ne poner ' 
aucune atteinte au précepte divin , qui ne fouffrt 
qu'itn feu! poids, qu'une lêule mefure, vouloît 
tefeter une Coudée inégale pour lestcmps qui ont 
précédé la captivité. C'eft néanmoitis iûr quoi 
on ne fèroit point autarifé d'un lilence abfûlu d* 
l'Écriture far cette Coudée inférieure. Dans le 
Deutéronome fcap. /, y. / rj, h mefure du lit 
JOg, rôi de Bafan , eft donnée en coudées prfftk 
de la proportion naturelle de l'homme , in Cah'M 
rW; <ï« félon le texte de la Vulgate , ^mmjùram 
OAid tMils mams. Commeileftconvendi^eenc* 
^! paroh furnaturel, de s'écaner le moins qu'il eft 
pofTtble de l'ordre commun des chofcs, la ftatuM 
de Goliath de 6 Emeth (ou Ameh) & d'unZereth, 
dans fa VerÉon Gréque (Rtg. I, cap. i y, v. jf.),' 
i^ riif;^»!' ;tjM S'TH-StejKflS, fera plus aifée à adnienf è 
& 9 pieds , d'après la Coudée commune, qu'à 1 1 
A demi , fdon fa Goudfe iëgale & fccrée. 

Cij , 
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On lit dans Hérodote (tib. i, n. 17$), q«« 
la Coudée Babylonienne eft de trois doigts plus 
fone (juÂ^""') qu'une Coudée qu'il ne déiîgne 
point par un nom particulier , mab'que l'on peut 
préfumer être la Coudée Créque , ce qui a pu 
porter ie traducteur, Laurent Valla, \ inférer dans 
iâ verfion , qtxam is (Cubitus) de qiio prt) menjûra 
tttimitr, quoique le'texte Grec ne s'exprime pas 
ainlî précifémem. On eft furpris de voir M. 
Kcwton fê méprendre fur le terme employé par 
Hérodote. En y fubftituant l'idée que prélènte un 
nutre terme , qui eft fJMvs, Il penfe que ce Cubitus 
cil appelé meéiu , comme diftind de la Coudée 
Babylonienne, quoique ce foit bien de cette 
Coudée que parle Hérodote en l'év^uant. Dans 
une relation manufcrite d'un religieux Carme- 
déchauffé, Vicaire apoftolique à Bagdad, & qui 
eft cité« dans un Mémoire donné à l'Académie 
fur la pofition.de Babylone ( Ton» xxri rt, 
p. 246)! ce religieux, au rapport duquel on 
doit fur cène fâmeufè ville des circonftances par- 
ticiilières qui ne font point ailleurs, donne un 
pied 8c demi de longueur aux briques dont il a vu 
qu'étoit conftruit un ancien édifice, au coucifant 
du cours de l'Euphrate, dans la partie où l'on eft 
•inftruit par l'antiquité qu'étoit finie le Palais des 
rois , flt dont les veftiges , qui témoignent une 
grande folidité de conftruAion , font appelés par 
les Juifs du pays la prifon de Nabudiodonofoi, 
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Quand on luppolcroitque cette mefure des briques 
dé Babylone peut n'être pas donnée avec une très^' 
grande pi'écifion , elle n'en convient pas moins'ieit 
gén^nd à une mefure de Ctfudeè. Nous avons 
l'évaluation propre à la Coudée Gréque à 17- 
pouces du Pied de' Paris ; nous'kvfsns mêmfr 
lemarcfaé , que telle eil !a proportion naturelle de 
cette mefure dam la taille commune d^s homtnes.- 
Or, la huidèine partie de cette Coudée, -fàvoîi^ 
tnùs doigts, éianl de 2 fiouciei & une ligne -Si 
demie , ce Surcroît de longuciVr dans la Coudée 
Babylonienne la fait - de 15» pouces , & l'eftime 
qu'a fiit un voyageur de la iongueor des briquei 
Babyloniennes s'y montre alTez convenable. Dàni 
ceque M. Newtona écrit furla Coudée Judai'que, 
les Rabins font cités, comme ayant dit que fur 
des briques dans la ville de^Saffe^ que l'on ùik' 
avoir été le f^jour des monarques Perfàns pendant 
fhiver , il y avoit des mefures de Coudée qui 
lïirpafibient la Coudée Sacrée d'un d«mi-doigt ; 
autrement d'un doigt entier, ce qu'on pourrott' 
eftimer en général ajcMiier un Palme mineur à 
la Coudée Babylonieime. 

Il refte à parler de l'ufage de la Coudée chez 
les Arabes. Selon l'extrait d'un traité d'Arpentage, 
par lin aotear oriental anonyme > & dont on eft 
redevable à Golius , dans les notes ^. 7:^) dont ' 
il a illnflré les Élémens d'Aftronomîe d'AIfèr- 
gatù, ilfam t^/Ungi)çr ircâs diffêïeiites Coudée, 
C iii 
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l'Ancienne, h Commune, &. la. Noire. Lk pn- 
miôre draiu fa dënoniiiwton de L'opin'KW qu'cHe 
«?ti0Qit du temp$ de l'aivâcn gmpire P«^ , 
«fl compoTée de ;» dcngts (on en comprend 
ï'é{ei)d|ie)» la fetionde de 24 doigts, félon ia 
d^nition pUis ordintJre & naturetta, k màTiàma 
tenant un [ntlt«ï^,.& iumx eftiniée iiipondie à »^ 
do^. Ce qu'on cKMt pouvcvE dîne touchant U 
dtâVrence !de cà Coud^fcs , fera tké d'Un ouvrage 
&r l'ancienne iéfvùkm , que l'on a eu ocuafîon 
de citer priic^deiunent dam l'an^ylè qiù a été 
fiùtedU Chemin SoLtibatique. 
■ I>i Ces troifl Cpudiks, celle i laquelle il TemUe 
qu'on doive avoir plus d'égard » furtoui par rapport 
^ l'ulàge, & à une- plus grande convenance aT«c 
ce qui «A'de i'e(pèee de Coudée en génénd , «ft 
la Commune. Ëtioequi ell c^cnùel pour parvenir 
i cA fixer h m^fure , e'eft de croire que celle qui 
fe cotidutde la Mefure de la Terre , fkkt pu* 
ordre'du Khalife Alnumoun, dans les plamca de 
Sinjar en Mélôpoiamie , ne peut-mieiui fe rap* 
porter qu'il ia Coudée qualifiée de Commune, 
ou ordinaire. Selon la narration d'Ahuiftda, dans 
Ton préliminaire, où la manière de proctier dans 
la mefure de deux degrés du Méridien td expoGfe, 
le Degré terreAre fut évalué à j <ï luittes Arabiquat 
& deux tiers î St Aïfergani (^ci. 8) témoigne que 
le Mille en cette mefure étoît compofé de 4.00a 
coudécst En piciiant le Pcgré à 37000 toifts 
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de compte rond , iiaii nJ^Ao* tn^v-de déiîcatefl» 
fiir quelques toifes d« piH&- ou de moins dans 
rhypothè^B d'une inrigatité daqsHes d^p^ du 
Màidien , le MiHe Arabique revient à i oo& 
tfiiics au :plvs pràs. Les miOe toiCos font donc la 
Coudée de 1 8 poitces; & fî l'on veut avoir égard 
i l'eKcédent de S totfês , il en t^fultera une ligne , 
A à peu p^ès trou dixièmes de ligne par-dcU. 
- Le doiX^ Gofios a cru , qu'il étoit queAion de 
ia CoucUtt Noire dans I» tnefure d'AinxuncHui , 
fur ce qu'AIfergani fch. S) fe fert du terme de 
Cqiidée royak, pour de'ngoer celle qu'il penfe être 
propre à cette mefure. H faut coBveoir d'aifieurs, 
que i'opinian veut que cette Coudée doive Ib» 
onUiâcnient à Almamoun; & qu'elle fiit aînâ 
;^pcJée pour avQV été fuitè fur le travers de nuûn, 
Qu Palrae naturel , d'un efdave Éttuopien au 
(êrvice dc' ce pràkce , & qui s'étoit trouva fournir . 
|)las d'étendue qu'un autre. Mais > outre que 
l'Acpeoteur ciié par Golius, af^lïque l'ufage de 
b Condée Noire i la tnefiire des étoâïs d* prix: 
dans Bagdad; la proportion donnée cittre tes 
di^rentes Coudées Arabiques, £iit trouver un 
grand inconvénient ^ employer la Coudée Noire 
à la -Mefure de la Terre Ëiite fous Almamoun. 
ReiKirqMon» i .* que la Coudée Noire avec l'a- 
vantage de 3 doigts fur la Coudée Commune, 
n'aurok point d'excédent trop marqué lùr la 
pof té« «udinaÎM, û fôn évaluatbn n^atioit^ comme 
C iii; 
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on vieiit de Ypir, qu'à i8 pouces. 2,* Que ià 
Coudée Commune , qui ièroit coniîfqueranaeMi 
inférieure de -3. pouces , deviendrait trop fcûble, 
puirquc. nous avons reconnu que ' la Goudéti. 
d'ufagC' chez les Juifs , nonobflant fbn infifnomé 
1 l'égard de la Coudée légale, t'évadue-au tboïn^ 
à 17 pouces. 3.° Que la Coudée ADCtetine:,'qiii 
«fl appelée Hashémide , ne moiùerott par^uopor- 
tion qu'à z 1 pouces & quelques ligries , quoiqu* 
nous ayons le module à environ 27 pouces du 
Pied de Paris. 

On croiroft être bien fondé i prétendre, que 
l'cvaluadon. quelconque de la Coudée Ancwnne, 
ou Hashémidc , ait une influence de (>rbportioi^ 
fur les autres Coudées , & qù'eUe Bffk taomtt.- 
la Commune à 20 pouces 3 lignes, en fe con« 
formant au module de cette Coudée Hashémidc, 
puifque la comparaifon apparente ell comme 4. 
à j. Mais, ce qui ne feroii ainfi qu'un pur rù* 
ionnement, ne fuffifant pas pour ïnâmur, & 
rendre nulle, l'analyfe de Coudée, iùr une mefure 
poA tive du Degré terreftre fous A bnamoun, quand 
mémo cette mefure ne ièroit pas jugée de la plus 
Tigoureulè précifîon; îi lèra toujours naturel dç 
préfumer , qu'il n'y a point de proportion entre 
les dillereiues Coudées qui Ibit plus propre à 
quadrer avec cette analyfe , qu6 la Coudée Coor 
mune. Et Ig Coudée Noire y conviendra d'autant 
moins, qu'en conféquence d« la mefure Hashemicfei 
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^ devroit moiiieir à aa pouces Bt'p lignes. Un 
Mille qui miroit éié Compoft de 4600 toud^» 
de cette meflire , s'ëvalueroit i 1 264 toifès, & le 
Deg^ terreflre n'etï eût compris que 4 5 , au lieu 
de' j (S & deux riers. Cette bbfetvation *ft décifive. 
Thévenot , dont l'exaflitude & l'halàleté , au- 
defiîu - du '■ commun des voyageurs ', font tiffèz 
connues, ayant trouva dans une Géographie écrite 
en Perlân,- ce' que nous avons rapporté d^près 
plulîeurs auteurs Arabes, furla manicpe unifbrnle 
chez: les Orientaux de compoferce qui Bit la 
quatrième panie du Pdme mineur, la Vingt-qu»-' 
trième-panre de la Coudée , a eu la curidfité d'en 
cohiu^in' h mdùre pofidve. Il dit fih: il et 
jhnd Voy. ck, y) avoir trouvé) que les 6 grains 
d'orge mis i c6l< l'urfid* l'autre, &■ régies ainfi 
Btâti^A&j'donnoiem la meliire de 6 pouces de 
not»f Ked ( d'où, il- conduit , que la Coudée tom^ 
j^ofôtifiç 144 grains, doit vsdèii'un'pied & demi. 
Or.in'eft'-cepBBli ce qui réfulte non-fcuieiiietit 
d(i;kn«efiire'du Dcgré-.Terreftre par (Wdrffjd'Ai- 
munoun , ^ais eiicore -tle l<appiic:àtîon' fjiécKiIè' 
qile bons JàHbns de b Coiidée Coit«nutle A" ctotte^ 
ncfùre! On peut'TCBBrqu^; que lài' Coudée 
Noire par proportion avec la mffi*8 ''aiwJyft* 
de i». Commune , lêrs'de 20 pottoesi^^ i>;>^ 
lignes .^ ce qui pour'kt&re en pafiànij iprend une^: 
convenance manquéei la Coudée Egyptienne 
ft JK^rà'que. -Or, cette. Coudée. Noire' «"ayasit- 
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iurpaH* la comraune , que p«ic« <pi« le tf>v«n 
4« iiKvad»rÉthu)i>i«n, <m l« Peinte qnrotiprenoit, 
pour .^t^tHïi furpaÇi^it I^ffiffûrQ ordimirci* Doa 
pa» pwrç4 qu'il fut quaftion. «f» <(^g«f » U dt^-^ 
nkion é^in«iM»ir« 4e U X^ok^^s ; n'«ft-<tf pin oj% 
c0«t ç[i«pg«r TeQ(ibIj»iQtul«praportJoftiMi»raHe, 
qu« fI'4Ur h 40 poMcc& A prèa 6t demi, taoïK» 
qiM Us ^' VsHmt^. Qn» ^qitfvqtn ptqpgnionn^ 
i va*! ,h»uK!ur d« itatUc «xt^aflE^e- )urqu!i>près 
4«. <i pifrfs»; (w i'éyoiw q*t'i 17 i«>uoe^î & c»* 
«<>nv«iwm:wA prc^l>»&ilit!és ne").'éMtf(iew!pnitu 
i U cQçnpsrsfTpn qui eS fliitc de U Coodâi Aa-> 
i}i«DP«, 9«k H^flhAfnklç» Avec lectttK) ovudbccft.. 
4ilCovt qwt «4m ctxnpvùroo n.'«ft r:iri«SkiMa-i 
hifttmnt:r¥i^ nunï^wifa;à.|['«ga*é d»( Ptltaw-*. 
tk& PiQtgtf^FrMiï «u« pC0pi»tlc»iA^ qn»m^<:ti' 

iôfnï^i44f<'fWV^ dt« .uvTun» de Pwd>;htsinj: qufilB 
i)}net (jKvir^;de-issaKiR<iin-iniàrr<ais fbikMî 
£t- pflwr .VQ^kwt un .«xempk dàu j't^Bb «fUi^ 
^K^iw.JI»' ÇoM^â Noir* Qxcic^>I»£QMin)Bè 

Wf!ifr<;»t:piJl4pJws«i«£i Fstilicipouriaeàrapoièrl ' 
L ,Cntd (t^cvffîpn peut jawîvit, fa&ùntt {uf^ 
«flTuifitiAlBfalqiM. LcTndtéjqu'JËdouaEdPeniaid 
a; rempli idîiéiMcfàioa fuf' lu'Psids AriMirutes. 
fcwrtirAfM'an veut t £ut âos Coudées Aiabiquca i 
un d^itU^ d« K^kaliiiidî , atuetir onental. U 
&»t te)»iiiûr cetteâeâ»»! en 0àjnt.t i^e l'Org;» 
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compile dans i'iniiid^, répond à notre ToU« 
Fraiiç»ifc> en ce qu'dk «ft coi^tofift dt S pkdf* 
fans vtriadon fat ce lujet, i Kraoroct )u(()u'4 
Hérodott {£b II, n. i4fi)r Q'ff/Mt, dh-Ut eft 
une mefure de 6 pieds, ou de 4 coudën, W 
pied de 4. pics ( ou palmes mineurs }, la Coudre 
de 6, On a entendu proprement dans l'emj^oi 
du terme d'Orgye , l'-éiendue de l'homme entre 
les dtnix extrémités des doigts majeurs en t^teodaiit 
les bras. Pt^ux , Hefychius , Suidas , Servius 
eemmeàtateiv de Virale , «'4n «xpUqueni d* 
mâme. Hne f£k> JfVi, top. 49), paroît fuppQl«r 
1 o pieds <l«ni l'Orgye , en tradutlutt fotfim 
iN^piiite ptdu y ce qui dans TKéçphivfte (^. f> 
mp, fij tA 1 1 j Orgyei , TÇMf'X^t-hKrifyiJtcù* 
C'eft iuipiopreflient que le lenne de JPt^iu cft 
qndquefok ^pUqué à l'Orgye. X#noplwD^j^HH^ 
Mjnat, lik> If) feit bien Toir que le pas ordinaire^ 
& dans le fens que Tes Grecs l'ont' entendu , nf* 
doit poflU êtze confondu tvec rOrgye j.puifqiie^ 
cËttI, une étendue pJu»gnndé que le Pis, donnée: 
par rexteniîon des bras , ne fiù pu même lou^ 
U longueur de l'Orgye. Selon les jpftes pn>« 
portions du corps humain , ce qui répond à 
ï'Orgy* eft égal k la hautaur de ndje i & p*rc» 
que ia Stature ctunmune «n Ct4ce n'atteignoil 
pu ce que vale^ en niguèur tes é pieds Grecs » 
Xénophon a pu dire , que dans fi^^itication qu'on; 
^ du terme d'Qtgyc à i'ntfnfion dit brsa,«n 
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ne reii^Kt:pàs -Mute la- longueur de l'Orgye. 
Le terme- de ïti^« conviendroit à l'Orgye par 
l'endroit dont elle dérive, fipour fe rapprocher 
de h Stature naturelle, la ^ralTe n'étcât point 
limitée à f^p^ed** ' . 

■"''_.,■ I V. 

\A1ÎI/e Romain, ir_ Milles mo^mes en Italie. 

JL A' longueur du TPred Romain i 1 306 dixièmes 
deligqedu Pi«d'de Pïristdonne la mefure des. 
rooo Pis RomMlisàyf { toifes 4 p'wds S'pouces. 
£n admettant 1 3 07 dixièmes de ligne , le calcul 
oft de 7 s iS toifes a piedi x pouces 4' lignes. Noys- 
<troyons qu'ïleft conTénabie de prendre une me- 
sure Aïoyemu, & fans fraâïon , dans une ii grande 
ajpproximaaon , ou 7 ; ^ t«fès , au moyen de la>- 
qnelle le Stade dé huit au MiUe- lêra déterminé' 
|i^4~ toiles & demie , plus rondement que d'une' 
autre, manière. Si d'après quelques moyens que- 
Bon. trouve ^étre employés à évafuec le Pied Ro- 
main à I ; I o parties du Pied de 'Paib ,• au lieu* 
, de I jo6,.ODçaIcuIelalongueurduMiUeRomainK 
^ Mille acquérant ainfî 2000 lignes, qui fbnt- 
1:3 pieds io pouces 8 lignes , fera de j<ÇZ toifès. 
4 quelques pouces, plus &n< qu'il ne convient; 
par d'antres endroits. 
..On aiclûrcbé.îtxonnoîtiç^ MiUe Romun-> 
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en comparant à dcsefpaces connus, ou fixés dans' 
leurs limites , le nombre de milles dont on a cru 
avoir ilndtcation dans ces limites. Pour le 6iirc 
avec fuccès, eu égard à une certaine précifîon, 
il fâiloit être otTuié de deux choies , t .* des termei 
donnés, 2.° d'uh nombre de miUcs décidé, &làns 
fraâion entre ces termes. L'înTuffiiânce & le dé^ut 
des rédiltats qui ont été tirés de la diflance de Nar- 
bonne à Nîmes, & de celle de Modène à fioldgne, 
font mis en évidence dans un Mémoire du volume 
XXVIII de l'A'cadémie ("p. 3.^6), Mais, quelqua 
incertitude fur les fondemens d'une pareille com' 
binaifon , ne fera pas d'un auflî grand încon-' 
vénient fur la fomme d'un très-grand elpace j 
comme fur des efpaces de peu d'étendue, puïfqua 
dans la fuppolition de n'être pas afluré d'une 
précifion rigoureufê , le plus ou le moins étan| 
partagé , & coitune noyé dans un nombre .ccm-* 
iîdérable de milles , on fe croira peu éloigné dq 
la jufte évaluation d'un Mille en particulier. Dans 
le M'ëmoire qu'on vient de citer , le compte de 
249 milles, qui eft de dix contre unvis-i-vis 
de celui de Modéne à Bologne , a donné le 
Mille à 7jâ toifes. Sans entrer dans un très- 
grand détail, fur lequel on peut recourir an 
Mémoire même , on fe contentera ici de £ure 
l'extrait de ce que les. environs de Milan ont 
donné lieu de condure. C'ell un terrein des plills 
unis ) comme la coupure d'une infinité de m- 
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irttl«s Cm coûtes les difiïfrenMs direâions le ré* 
tnoignc. On y à l'avantage d'y inefùrtr àiffénn» 
intervalles, terminés par des laux, dontladéno-' 
minaàon cwi&rve le nombre des milles , fur 
lequel on ne demeure point incertain. Le Z)!^ 
ttmuin , plactf dans V Ilinaarkm Ukrojètymitamun 
«mre MUan St Tkkum , ou Pavie , ell cxiftailt 
fous fe iKnn de Decimo, & H exiAe un Seflo fur 
la route qui fort de MUan du <txi contraire & pré< 
cifëment oppofé. Il y a un autre Seftd fur la rouw 
du {jOdt-veccl)io> ou de ZâW Pomptia, autjuel vu 
Quarto le rencontre en pareille oppofition. Dam 
la meliïre de l'intervalle d'un de ces lieux à i'autret 
le grand emplacement de plus d'un m^Ie de dia- 
mètre, qu'occupe la tHIc de Milan, a été compris, 
ft cettfr drconftance a même paru menre entre 
les r^f\rffats des d^érens eTpaces une analogie, qui 
fins -cela nVuroit point eu lieu. C'eft d'aîlleuT! c6 
^i cimvienl à l'opSiion qu'on doit «Vtrir, que les 
dflances fe comptoicnt d'un point pris dans l'intfr 
(feur des vHles , & non de leur iffue ou (ôrtiei 
IV un compte de 25 Mffles Râmùns donné de 
6ette mani^et & ctnnparé à un arpentage évi fbl, 
Tifrlfié fur deux Échelles fondées réparcment fur 
des élémens de mefure (iEffA'ens (Tralnuce, dt 
Sratàh £ màro), le Mille s'eft trouvé évalué \ 
754 toifes. Et tout ce qu'on prétend en inférw, 
cSft que Iti mefure de ce MiUe à 7 5 15 toHes ne doit 
point être jugée fbible. I^fietas inmT^es dé 
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ccdonnes miilûirès «ncore debout & fur pted , me- 
furés iur le terrein oiii% Nîmes & BeMic^F«,ont 
donné 752 loifes 4. pieds , 714-, & 7j6icrffei. 

Les Arpenteu» Rortiains de nos jours corn- 
porent ie Mille de manière à n'être pas ptécifé- 
mem le même que l'ancien. £n s'aifujettilltint à 
k longueur du Palnie dont uiênt les Archîtedes , 
S& font de j piJnies & trois quarte une mefurc 
appelée Sto}oh, & de 10 de ces mefum um 
kii>gueur appelée Caana, dont 1 1 6 fbm le Mille. 
Lsi tneûire du Palme <k>nt il s'agit tft de 8 pouces 
3 ligiws , félon M. Cafllni.- M. Auzout W fait 
f^us courte d'un dixième de ligne. Alnfi , k 
chaîne compofee de i o Ilajoles , de 5 pdmes St 
trois quarts chacun, ou de 57 palmes & demi» 
v&ut 3^ pieds 6 pouces 4 lignes & demie, ou 
ft^ement j pouces i o U^es & demie au-^à 
des 3^ pieds. Les i\6 chktn» , qui font il 
longueur du Mille , valent ^^64 toifes 1 pied 

6 pouces ti lignes , ou bieiï 4 pieds 7 pouces 

7 Wgûtti de moins, & on s'iffrêfeToità7£4 tc^fês^ 
fi les PP. Maire & Bofcovfch , qui ont meTufé 
un arc du méridien dans Tétetidue de l'État du S.' 
Siège , ne fsifbiem trouver dans ce Mille 4 pieds 
& demi de phis que les 764 toHes. Une autre 
manière de compoiêr ce MiMe aâud , «ft de lui 
srtribuer ftUent» fiffvtu Jtnt Canne ■archHettomcht 
Romane. Lt Catuie eft aihfl conforme en ïiUnbre 
de palmes i cém. de» pieds dans ce que les ait? 
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ciens appeloient Dtctmpeda : mxis on (è trompe^ 
roit en croyant retrouver le. Mille Romain dans 
celui du teinp3 présent. Ce Mille renferme ua 
vice .dans /à componùon, qui iut donne 66yo 
palmes ; au lieu que par I4 proportion établie 
entre le Palme & le Pied, le Mille ne compone 
que 6666 palmËs&deux tiers. D'heurs, Lucas 
Pcetus Cfih. i) a vu quelque diSïJrence entre la 
tnefure du Pdbie ancien & du Palme d'aujour- 
d'hui : & François <)c Seine, dans la defcrîptionMe 
Borne (Tomt IV, Hv. 6), réduit l'ancien Palme à 
% pouces 3 lignes , ce qui iàit perdre au Mil{« 
.7 à 8 toi(ës , & le rapproche de fon ancienne 
évaluation. . 

Il n'eft plus quedion du Mille Romain dana 
Tuâge vulgaire d'eflimer les diftancès en Italie^ 
& on ne fauroh dire en même temps, que ce 
qu'on appelle Mille commun d'Italie fur le pieU 
de 60 au degré, mats làns aucun principe d'éva- 
iuanon, ait quelque conformité à ce qu'une com- 
binaifon alTez gépérale des dillances donneroit lieu 
de conclure. Cluvier, tout lavant qu'il étoit, & 
quoiqu'il eût parcouru l'Italje, paroît fôuvent em- 
barralTé à conciUer l'eftin^e commune & arbitrairç 
des dillances avec les indications des Itinéraires : il a 
^té blâmé fur cet article par Hdftenîus fObfen, 
ia Ital. tmu p. i 04 & 2) i), Sl il n'eft pas fe 
feui qui fût dans le même cas. Par cette ellime 
commune, le nombre des milles ell généralement 
parlant 
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|>telant infèrinir à celui des Itinéraires , & une 
plu» grande éKndue dans les milles d'ufage fiit 
cette difparitc!. Enn-e quelques milles de longueur 
de'terminée par les élémens dont ils font com- 
pofts, le JWilIe Lombard eft celui qui paroît le 
plus itnporlant à connoitre , en ce qu'on le trou- 
Tcroit convenable en plus d'endroits, & moins 
«HTproporuonné à l'égard de ce qui peut être de 
l'efpèce des Milles en général. La mefute d'un 
Pied, nommé Pied de Luitprand, ou Pied Alî- 
prand , eft le premier principe de ce iWiJle. Le 
nom qu'il porte ell celui d'un Roi Lombard, qui 
mourut vers le milieu du huidème fiècle, après 
l'être diAingué par fon inclination à rendre la 
juflice ; & le foin de fixer la Mdure itinéraire 
pouvoir enorer dans le plan des loix, que l'Italie 
doit encore au temps où die a été dominée par 
les Lombards. Triftan Çalco, dans fon hiftoin: 
de Milan fU. lY ), rappone, que Luitprand 
Toyant employer une fiuffe mefure de longueur, 
polà Ibn pied fur une pierre, pour que iâ lon- 
gueur gravée fur la pierre, fervît d'étalon dans 
l'ulâge qu'on feroil de cette mefure. Selon Ben'' 
ïenun , garde des archives en Tofcane fous le 
Grand - duc Fertfinand , l'arpentage des tertcs fit 
Tt^àâ fiit allùf etti du huitième au treizième lîècte, 
admnfuram Ptdii LvïtpTtmdirtgis. Plulieurslâvans 
de l'Italie , & particulièrement l'auteur d'une lettr* 
infélée dans le tome X de la Rmallt. ttpufali, 
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rapponent au Pied Luitprand le Pedi Jt Porta i 
ainfi appelé de ce que la mefure étoii fur utM 
pierre près de l'ancienne porte de S.' Pgncrace à 
Florence , & duquel des a<£tes du douzième iîècl* 
font mention pour le même ulage précîfémcni dont 
p^Ie Beiivenuti touchant le Pkd de Luitprand. 
. Ondoiâie à ce Pied une telle longueur, qu'e&t 
tient d< Jbrc prés à la Coudée ; & fi l'on prend 
à la lenre le récit de rtiiftorien de Milan , l'auteur 
d'une Chronique A& la Norstlilc , que cite M. du 
Cange (Gieffar, mf, iMmt.}, a hien pu dire m 
parlant du prince Lombard , qut tarua ioK^futSt^r 
Jimrptdes hahmfft, nt adeuhitim hmtMmmmetimakr. 
Le P. Mabaion, dsms fon voyage d'Itidie {p, i Jj}, 
a. rcmajqué qUt le Pied Luitprand HirpaHë celui 
de Paria du ti^fs ^ ^ longueur , c'eft~i-dire qu*3 
eft égal à i é pouces de notre merure Ffwçoire , 
& BenT^uti avoit ainli conclu d'après un «talon 
tiré de Milan. La^tefurr g^odéfique dt Milall, 
<}om on s'eft fervi dans l^rpentage du Milauoz 
dont y a été i^it mention i l'occaflon du MiHe. 
Romain, eil ce qu'on nomme IVàliatto-. -Ricd^ 
adoptant k mefure du Pied Romain-' d'ajtfès le 
Congé de Fimèfe félon Villalpuido ». & -qui«ft 
de t j j lignes & demie du Pied de Parts , nrouve' 
duis le Trabuc 6 pieds 7 pouces & un (Sxième 
de pouce de ce Pied réputé Roiiiain } d'où' il faitr 
cpe Je Tnd>uc ctmrient 880 lignes, ou 6 pieds 
I pouce 4 lignes de notre Pkd. Le Trabnc 
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cR aUflî une mefure d'ufàge à Turin. Elte a ^ti 
«npioyée fur le terrein» en levant de« caries très 
circonllanciées dans quelques parties' des États 
du roi de SaTdeigne -, & en ceue opération on « 
oblèrv^ que j { i de ces Trabuci égaloient S6^ 
de nos toiles. RiccioJJ donnant la mefure de ce 
Trabuc PiéiQontois, n'ajoute au Pied de compa- 
nilbn que j pouces & à peu près un cinquième 
de pouce. Or, on reconnoît à Turin, que la 
Trabuc eft compote de 6 pÈcds; & comme il y a 
toute apparence que la longueur du Trabuc de 
Milao dérive tmmddiatenient d'une compontion 
uiologne & pareille, la roélùre de Pied qui en 
Jbftira, &voir 1 pied 2 fignes & d^UX tiers de ligne; 
rendra vraKènibkLle ie rq^port-qu'-^tt a ^t de ce 
Pied à la pjaote d'un pied liumûn , en -Atrpnflànt 
déjà notablement la proportion ordiiiaire. Mai«, 
la mefiire donnée par le P. MabiUon , Si pu 
Benvenud, au Pied Luî^rand, quoique plus iôctè 
d'environ- 4 poaoes , qui U ibnt voiflne de la 
Coutlée notureie, eft fbible en coniparai^jp d'ua 
éahn du même Pied , ou Ibus le mêine noni « 
ft qu'on- a vu tracé fur un ^an de Caf;^ , pàmii 
les plans -& cartes manulctîtet du dépdt de lai 
' Guerre. Sa iongueur cfl de 1 3 pouces 8 lignes. 
11 faut dite ici, qu'en génénJ le* mifles Ibni allez 
grands dansle Piémont, pour être «flimés cmnmu- 
némciH d'environ 50 au Degré, Quant au MiHç 
LomiTwd , dont i'^éinent n^mtA doit Être le pkd 
Dij 



,11 bv Google 



5'2 -Mesures 

du Trabuc de Milan, ce Mille s'évaluera con(?- 
quemment à 848 toiles 4 pieds & demi. On 
rellimsra d'environ 67 au Degré, qui renferme 
y j miHes Romains , & à peu près un demi-mille 
de plus. Un lieu nommé Setu'mo dsns les environ» 
de Florence, a &itdire \ un auteur Italien \Cofim9 
délia Rena), mais par dél^ut de juAefle ou de 
précilion, que les 1000 pas Romains étoient fur 
la mefure du Pied de Luitprand en nombre comme 
j eft-à 4. On trouvera •IansRicciorr^6'M^.r(;ïSnn. 
p. 46 ^ fiq) différentes mcAires de Mille fur des 
Siemens différens entre eux , propres à quelques 
États en pardculier, ou à des diflrîâs de vïUi 
itiparément , & qui paroiflânt appliqués i une 
géodéfie locale, n'ont point d'influence fur l'el^ 
lime vulgaire des diAances. Selon la compandË^n 
du Pied de Veniiê au Pied de Paris, comme 84 
répondroient i 1 00 , dnfî qu'elle efl donnée dans 
Hérîgonîus (terne is, p. j ), le Mille que l'on 
voudra compofer en conféquence fera de ppA 
toifes, & {8 à ;9 de ces milles rempliroml'efpace 
d'un Degré. Cependant, l'échelle des caftes par- 
ticulières des provinces Lombardes de l'Etat Vé- 
jiiden, fait trouver communément 66 nulles dans 
et que vaut un Degré. A l'autre extrémité de 
ritdie, vers te labn de la bone, les miHes paroifiem 
ft confondre avec le Mille Romain , à en juger 
par les diflances, qu'en circulant autour de cette 
terre depuis Tarente Jufqu'i Briudes marque le 
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GtJatée (Ântonhis de Ferrmis), àf fttu Japygîa , 
où il avoi^pris naillànce dans un lieu appelé 
Galatena. On en juge de même dans l'étendue 
de la Caiabre , dont la largeur entre la polîtion 
d'Amantea fur la càte occidentde , & le cap délié 
Colonne fur l'orienole , eft d'environ 70 milles, 
félon deux écrivains du pays , Recupito & Fioré. 
L'em|Joi du Mille par les Grecs , qui le main- 
tinrent en poflèfljon de ces contrées > comme 
■de ia Sicile , julqu'à l'établiUêment des princes 
Normands , n'étoit pas propre à lui donner plus 
d'étendue qu'au Mille Romain , comme on verra 
dans la Seâîon qui Tuit. 

V. 

Mille Grec ((k Marine & de Tur^îeJ. 

Mille Arménien. AdiUt Judaïque. . 
JjA domination Romane introduifit l'ufàge du 
Mille dans des pays où cette mefure n'étoit point 
employée. Mais , il elt à propos de chercher 
i connoitre le Mille dans cts m£mes pays , 4$ 
parriculièrement en Grèce , où l'on lait que le 
Stade fervoït antérieurement à la mefure des <U(^ 
tances. Les Romains ouvrirent une première voie, 
(^inguée par le nom à^Egnaiia, qu'elle tiroît 
vraifemblablement du conftrudeur, depuis Dyr- 
lachium, l'abord priiicipal de la Grèce à l'égard 
de l'Italie, jufqu'à ThelTalonique , St jufqu'au 
Diij 
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pafîâgf de THlbre, & continuée cniïiîte jùiqu'à 
Byzancc. Quaiid on Ut dans Strabofi (Ub. vir^ 
tdit. Parif. 1 620, p. 322}, que (elon la com- 
paraifbn que ^iroît Polybe de l'int^rv^le des 
colonnes inSlbires à des ftades fur cène Toie , U 
comptoir 8 ftades & un tiers pour iin mUIe, ffl 
ne s'enfuit pas qu'on foit dans l'obligation d« 
prolonger le MHic d'un tiers de Aade, pour fuffirê 
en rigueur à cène évaluation ; & il n'y fîiut voir 
qu'une méprift , qui peut procéder -de Ja pro-» 
portion du Pied Grec au Pied Romain comma 
a S eft à 24. La Géograplite aftueile , dans ce 
qu'elle paroît permettre d'e^aceeti cette trâverfi^ 
du nord de la Grèce, pour correfpondre à des 
parties adjacentes & paraUèles en étendue, admet 
à peine en celle dont il s'aglï une mefure de Mille, 
qui fbit égale à la définition du Mille Romain. 
It fi Polybe lui-même , dans le troifième livre 
de fbn Hîlloire, paHant d'une antre grande Voi«, 
ouverte de même par les Romains depuis le paT- 
fiige des Alpes jufqu'en Efpagne , ne compte 
le Mille qu'à 8 ftades (fans rien de plus), c'eft 
par une plus grande .juftene dans cette compen- 
Tattonque dans l'autre; &, Ueft plus Ample de le 
concevoir ainfi, que de faire un Mille tout exprès, 
& qui fouffi'c difficulté fiir ta voie Egnatieniû 
fpéclilcment. 

11 ell confiant que dans les Écrivains Grecs, 
je Mille eft défini de manière i le wccomc». 
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Quoiqu'on ne puiflc pas être bien certain, que 
p»r quelque niCon que ce fou , ce riaccourciC- 
fement ait eu lieu avant l'Empire d'Orient, on Ut 
toutefois dans Plutarque , que le Mille ne contient 
pas le» 8 ftades bien complètement. 11 s'en ex- 
plique «infi formellement dans la vie des Graques, 
KU plu« jeune defquels nommé Caius, on anribue 
d'avoir le premier mu'qutf par dtt pierres fur les 
grandes voies la dUhnce des millet. Photius a 
tfcrit daiu fà Biblbthèque , que 7 ftades & demi 
font la longueur du Mille. Hcfyctiius, verh /xiA(Of, 
veut même que le Mille fe borne Jt 7 ftsdes. L'au- 
teur anonyme d'un abrégé du Périple du Pont- 
£uxin I qu'on doit à Arrien , abrégé compris 
dans b cdleâion des Geogr^hi m'uions Graci, \ 
qui donne eu miQes des diitances qui avcûent été 
spécifiées en flades, prend 7 fladss & demi pour 
un Mille , fdon la définition précifè de Phoduf. 
On trouve la même compenfation entre les ftades 
' d[ les milles dans un fi^gment d'une par«Ile deP 
cription de la même tner & du Palus Méotide , 
qui paroît extrute du poëme de Scymnusde Chioc 
comme d* Arrien, Agathémcr (Hypetypofa Geogr. 
Ht. Il, tap 14), évalue plufieurs diflances en 
milles fuivant le même rapport avec les ftades. 
Il s'a^ de iàvoir, fi la mefure du fiade dans ces 
auteurs eft plus &rte que celle du Stade ortliiiaire 
& connu Air le pied de 8 pour un Mille , ou 
lùea iî le Stade des mêmes autettrs n'en étant pas 
D iii; 
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diiïffrffnt, le MiOe ne-ibufire point une altératton 
dans & longueur par la réduâion i 7 (ladcs on 
7 flades & demi. Le Mille Romain qui ne iërok 
divifô qu'en 7 & demi , fbumiroit la mefîire da 
5ade à 1 00 toiles 4 pieds; & en ne dtmnmt au 
JMille que 7 lUdes & demi de la mefure qui con- 
vient d'une manière fpédale au Stade , le Mifie 
ne s'évduera qu'k 708 toiles & demie; & pour 
i»re l'équivalem de 75 Mffies Romains, qui 
iuflîlènt à peu près è remplir l'efpace d'un Degr^» 
3 en &udra 80 de ce Mille raccourci. 

On jugera peut-être , qu'il (croit difficile de le 
procurer une d^cîfion poritive entre ces deux 
confèquences , & d'affirmer pour l'une plutte 
que pour l'autre, I&ic Vofiius , dans imc pré&ct 
BU fragment que nous venons de citer , n'héCm 
point de dire , que cette manière d'évaluer le Mille 
à 7 ilades & demi , procède d'une nieflire de 
Pied , plus longue d'un lètzième chez les Grecs 
modernes que chez les anciens. Mais , outre qu* 
ce Pied eft de pure fuppofitïon, Vollîus eût trouva 
dans une connoiflànce de la Géographie plus 
particulière (ou û l'on veut plus minutieûlè) 
qu'on ne doit l'exiger des iâvans d'ailleurs trè»- 
érudits , ce qui peut déterminer l'opinion con- 
venaJjIe fur ce fujet. Que les Grecs, daiis l'ulàge, 
qu'ils ont fait du Mille, en ayent diminué la lon- 
gueur , c'efl ce que plulîeurs mefures locales 
mcnent en évidence. La largeur de l'ifthme d* 
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Coràithe eft de 40 Raàes, félon Strabon /liB, iv). 
De ce nombre de flades il réCulte 5 Milles Ro- 
mains, idon la correfpondance de 8 ftades avec 
le Mille ; & en efièt on lit dans Pline , que les 
G(£ès Corinthtaque & Saronique, qui reflerrent 
l'Ifthme , font m qmnque milHa pajfuum haervallo. 
Cependant, les Grecs dans les temps poftérieurs 
ont compté 6 milles dans le même elpace , le 
défignant même par le nom d'Htxa-mî&m , qiU 
t été communiqué à un mur ou retnmctiement , 
que l'empereur Manuel Paléologue fît élever en 
141 3 j pour fermer aux Turcs l'entrée de 1> 
Morée, & qui ayant été détruit par Murad II, fût 
rétalili par les Vénitiens en 1463. En réduifant 
le MUIe Grec à 7 ftades, plutdt qu'à 7 & demi, 
Ih 40 ftades font 6 milles , moins environ un 
quart ; & fi les 6 miDes font compris en entier 
dans le nombre de 40 flades , il n'en faut pas 
moins de 5 o pour répondre 175 Milles Romain*. 
CoroncUi a publié ud plan paniculier du local, 
fjyà peut avoir été levé par quelque ingénieur au 
lèrvice de Venife , lors de la conquête de la Morée 
fous le Doge François Morofmi. Sur ce plan , 
une ligne tirée au travers du tcrrein entre les deux 
nwrs , eft infcrite Gok deir/Jlmo, ml luogo pîujhttto, 
en ajoutant , ch'} M Pûji 3460. Or , félon la 
proportion donnée par Héiigonius entre le Pied 
de Venife & celui de Paris , les 1000 Pas Vé- 
nitiens reviennent, comme nous l'avons rapporta 
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dans- la SeAion précédente » à 9511 taiCts. Con- 
féquemment les 3460 pas font 3432 ttâfa, qui 
u'admenrontIes4o llaclesoules 5 milles romains, 
qu'à raifon de ce qu'âne mefure fur l'inégalûé 
du Toi mente, Siu ttUtognbanafo edalUvato, comme 
on lit fur le [Jan, doit furpalTer de quelque chofe 
la ligne aérienne & dire^e. Mais, de cette mefure 
de 343a toiles, il ne paroîtra réfïiUer de Mille plus 
convenable que celui , qui par conq>araifon an 
Mille Romain, ell donné comme po à 7;. U 
iàut en paflant ^re mention d'une ctrconftanca 
particulière , qui contribue à rendre recomman- 
dable le plan dont on vient de parier; c'eft d'y 
vœr la trace bien exprimée d'un commencement 
de canal , à partir du rivage de chacune des deux 
mers, jufqu'aux endroits où l'apreté & l'élévation 
du terreia femble avoir empêché d'aller plus Ion» 
& de percer Tlfthme dans toute là largmr. 
. Un autre Ifthme» celui qui joint la CheHô* 
nèfe de Thrace aU continent de ce pays, donn* 
lieu de conclure de même, fur le Mille Grec> 
Scylax attribue 40 ûades de largeur à cet lAhine. 
Hérodote réduit cette largeur à j.6 ftades. Xenot 
pbon la m^que de 37 ; & l'indication de cet 
liiflorien (Hifi. Grac. lih. m) femble d'autant 
I^us polmve, qu'elle eft donnée par la longueur 
d'un mur ou retranchement, dont la Cberfonèfc 
Ait couverte en deux occaûons diitérentes contre 
les incurfions des Tltrucs. Une ville conûruit» 
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dans cet îfthmc, fous le nom de LyfimacMa^r un 
des princes qui partagèrent l'Empire d'Alextndn, 
a pris poftérteurement le nom A'Htxa~mHium, qui 
paroit ajouté au précédent dans des édiùons d« 
Ptolémée , & qui eft rubfiAant fur le lieu m£ine, 
ail ce nom eft Hexa-mila. Or, ie raccourciflè- 
ment du Mille fe manifefte en ce lieu , & même 
plus considérablement que par la délînidon du 
MUie i 7 ftades , la logeur du terrein dans l'en?' 
trée de la Cherfonère ne donnant 6 miUes que 
fur le pied d'environ 6oo toiles pour un mille î 
ft en effet les 3 6 ou 37 ftades n'en permettent 
pas davantage. C'eft fur quoi d'ailleurs on peut, 
confulter un Mémoire , inféré dans le volume 
XXVIII de l'Académie (p. jii, riyeip-j^s) 
& accompagné d'une carte très-circonftaneiée de 
l'Hellefpont ou du Détroit des Dardanelles , dont 
la dcfcriptlon fait la matière de ce Mémoire. Maisy 
pour qu'on n'imagine pas qu'il n'en foit ainfi qu'à 
l'égard de quelques endroits reflerrés , nous rap- 
porterons ce qu'on lit dans Suidas , que Tempe* 
reur Anaftafe conltruifit le (itLAfii w^^i, ou long 
miir, entre la Propontîde &. l'Euxin, à 6omiiio« 
de Conftantinople , diftance qui dans Évagre eft 
donnée de 420 Aades, juftement à raifon de 71 
ilades pour un mille. L'utâge chez les Grecs dv 
compenfcrle Mille par 7 ftades fe fôt remarquer 
d'une manière lîngulière dans Procope (de Bell» 
Cotkico , phiiihs lotis J par l'évaluation qu'il £iic 
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des didances aux environs de Rome. Celle de 
Tibur, ou Tivoli, prife du Milliaire doré au pied 
du Capitole, & qui tfioit ainfi de 20 milles ro- 
mains, à une fraâion pris ( comme on peut voir 
dans le vol. xxx des Mémoires de l'Académie » 
p. 228) dont il réfulie environ 1 60 Ibdes, n'eft 
marquée que de 140 dans Procope. La voie 
' Aurétrenne entre Rome & Centum-celfa (ou Civita- 
vechia) confuniant 40 ou 41 milles de mefure 
idnéraire , c*efl-à-dire au moins 320 ftades, le 
même hillorien (ë borne à 280. £t ce qui fiir 
ia voie Flaminienne de Rome à Narni iùit comp> 
ur ;o ou ;i milles, ou 400 flades, ne donne 
que ) j o dans la manière dont Procope fait coin- 
penfation du nombre des milles par des flades. 
Ainfi , un tot^ de 1 1 o milles romains , recueilli 
de trois diftances particulières , qui en réalité , 
& par la mefure aducHe du local, valent 880 
flades, n'eit pris par Procope que" pour 770. 
Or, qui ne voit, qae cette fàulTe compenlâ- 
uon ne peut avoir (on principe , que dans l'ha- 
bitude qu'un écrivain Grec avoit prifè par f'ufàge 
établi chez les Grecs de compter 7 Aades pour 
un Mille. L'antiquité donne fréquemment ma- 
tière à la critique, quand on veut connoftre des 
flades par des nombres de milles , St des milles 
par des nombres de flades. 

Mais , bien loin qu'on doive (ê refufer à la 
téiaÔioa qu'on vient de voir dans le Mille Grec, 
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II iàut dire , que dans l'application qu'on voudra 
^re de l'eflime des diAanccs au local des endroits 
correiîxindans , ce Mille paroîcraplus convenable 
étant réduit à 7 llades , qu'à 7 ftades & demi , de 
manière à admettre environ Sâmillesdansl'cfpace 
d'un degré. Albategni, ou pourle mieux nommer, 
Albattani , AHronome diflingué entre ceux de 
VOriem vers le commencement du dixième llècle, 
définit (^ Scient, fietlar. p. 2 6) l'étendue du Degré 
385 milles. On remarque dans cette proportion 
du Mille avec le Degré, une grande convenance 
à la meliire itinéraire de Rullîe ,- qui ell le \(^erf(, 
dans Ton ulâge commun , & ajitérieur \. une ré-> 
daâion dans les limites plus étroites qu'on lui a 
alîîgnées récemment. C'elt fur quoi il lêra quef' 
tion de s'expliquer en détail dans la fuite de cet 
ouvrage. On iè persuadera volontiers, que les 
Ituflës ùennent cette mefure des Grecs, de même 
que la religion qu'ils profeûent , & ie fond des 
caraAères de leur écriture , ce qui peut avoir eu 
lieu dès le neuvième (îècle, & au plus tard d^ns 
les premières année» du dixième ■ ibus le Grand- 
duc Wdodimej. Difons plus, c'eft qu'à voir Iç 
liombre de milles vulgaires qui eft appliqué à des 
clpaces dont on connoît d'aïilejirs l'étfendue, l'éva- 
luation la plus générale qji'onpuil^ leur donner, 
eft de I«s eftimer fur le pied de 90 au Degré. 
Une grande carte de la Propbnùdc , ou Mer de 
Marina», levée dans le plus grand deuil fur f«a 
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tivages, & dont l'échelle efl analyr^e dam utt 
Mémoire de l'Académie, (ni. xxvilt.p.j j ^) 
dcHine les milles , qui y font improprement ap- 
pelés lieues marines des Turcs , lur une' médire 
qui peut à peine s'évaluer \ 600 toiles. Ils font 
ainfi communément fon raccourcis dans l'ulâge 
qu'on en fut dans l'Archipet. £t fur les galères 
& autres petits bâtimens , qui dans la navigation 
de la Méditerranée rangent la côte de l'Italie , le 
MtHe d'ufage eft celui d'environ 90 an degré. 

On trouve dans MoiTe de Khorene, auteur 
Arménim du cinquième fiècle , un petit traiiié de 
G^graphie, à la fuite de l'Hiftoire qu'il aéciite 
de Coa piys. Dans ce traité eft une définition dei 
meinrcs îtinéraiics propres à r.Arménîe ; & dans 
Pob)et qu'on s*«ft propoTé, qui eft de raflembler 
îd ce qui concerne cette matière en général , on 
tte fera ptHnt difficulté d'extraire ce qui a «té 
donné fur la-mefure Arnénienne dans le vot 
XXXI de l'Académie (p.s^i), A commencer 
par le Stade ^ que l'auteur qu'on vient de dter 
appelle Vtttncn , ce flade, dit-il , eft compofô dé 
too pas> chaquâ pas de 6 pteds^ le pied de 6 
doigts. Il cpiivîent que le MiHe efl: de 1 000 pU 
Dieltirés ftHT le terrein , par conféquent de io4cl 
fibdes défîtùs a mo pis: nuùc , ajoute-t-it , ' fa 
fbdc des ftades«ft de 14J pas j de manWre -que 
^ Andes de cette «Ipèce cotnpofent'le MUte, donc 
mis compofênt un Paralïnge. Ceft ait^ <n» 
s'explique Moïfe de Khorène. 
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n«ns un manufcrit A rméiiien de U Biblîothèqu* 
du Roi , duquel M. l'abbé de Viliefroi a tiré dei 
définitions. de mefures, & des diftances idnéraïret, 
les mêmes principes lÔnt répétés. Le Siade qui 
y paroît ibus le nom à^Afpûriit , tH également 
détini à i oo pas , avec la même diftinAion de 
l'Arparèzc des Arparèzes, valant 14.3 pas, & 
«kint 7 composent le Mille , dont la mefurc triplée 
&it la F-ariângue ou Paraiànge. Le pas y efl éga- 
lement donné couune étant de 6 pieds , & le pied 
de 6 parties : mais ces parties font appelées maa, 
ft par une définition ultérieure , & qui lire i con- 
iï^qucnce > la .mate «ft indiquée valoir i a grains 
d'orge à côté les uns des autres ; ce qui double 
l'évaiuaiion qu'on a vue êire propre cher les 
Oriomux k la mefurc parocultère du doigt , la 
reizièmc partie du Pied, dont la mate devient ainit 
b huitième partie , la douzième <de la Coudée. 
Or, rappeloDS ce qui a paru propres la Coudée 
orientale, ctxnme étant de 18 poacccilenréful- 
tnra que la mate Arménienne revient i un ponce 
& demi, étle Pied ArtnéiHen compoTé de 6 mncs, 
À 9 pouces ; & cette mefurc de Pied ne paroîcra 
point arbitrÛK, & iâns principe , puifqu'elie le 
trouve conforme à l'aïuiyre puiktdière qui a été 
Sute du Pied aaniieli 5) pouces > «ny^ a^miu 
en ligueur 4. dnqtuèmes de ligne. 
.: Le Pkd ^lit connu, le Pascompofë de 6 
pieds eft<fe $4 poiiccs^ oudc^pieds-A deaù^ 
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à quoi n conviendra d'ajouter environ 4 I!gn«s t 
iî l'cxeédènt de 4 cinquièmes de ligne fur la- 
mefure du pied n'eft point négligé. Les 1000 
pas feront 4J00 de nos pieds faaçoU, ou/jo 
toifes ; & en admettant dans le Pas le furplus de 
4 cinquièmes de ligne dans te Pied , le calcul 
montera rigoureufement à 7 j 4 toiiès & près de 4 
pieds. Sur cette évaluation, qui peut douter que' 
ie Mille Arménien ne fbit précifîfment le Mille 
Romain défini à 7 ; (Stoifes, introduit parles armes 
Romaines en Arménie , & qu'il s'y fera établi par 
une Alite de la dépendance oii ce pays a été tenu 
fousplu/îcui^ Empereurs, & à différentes reprifes. 
La diverfité daiu les élémens de mefure , ne 
nuit point à la conformité du produit déSnttif en 
jônune' tot^e. On démêle ce qu'on peut entendre 
dans la dénominauon pardculière de l'Afparèze. 
Elle paroît compofée de deux mots , ajpa 6c rr^. 
Le dernier èfl employé dans ie langage Rabbi- 
nique, qui a beaucoup emprunté du ChaldaïquCf 
s'écrivant res ou reis , Se fignifiant précifément 
fiadimn, curricuùim; & à ces termes, Buxtorf dans 
ion Di<ftîonnaire T^mudicpie, ajoute -, locus atifus 
etjuorum , locus ubi tqui regii cx^rccbmtur. Si à cette 
ïnterprétatbn nous joignons ce que défigne le 
moi afp , qui dans l'idiome Perfan lignifie ua 
chev^ , douterons-nous (^A^a-re^ ne veuille 
dire la carrière d'une coiufe de cheval > élt ne foit 
fynonyme du terme Grec ticmifiii^ \ 

Mais 
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. Mais, il ell k propos de Airé quelque attention. 
i ce que le Mille Arménien cA donné cotnme 
£v\fé en dix ftades , & autrement en fept. Quant 
à la première de ces divifions, on verra dans- 
la Sct^on fuivante, qu'entre plulîeurs flades de 
différentes longueurs, il s'en trouve un qui n'eïl 
précffêmem que la dixième partie du Mille Rou- 
main , avec lequel le confond l'étendue du MiOe 
d'Arménie. Et il y auroit bien quelque lieu de 
fôupçonner, que l'ulàge de ce flade pouvoit avoir 
précédé en Arménie l'ulâge du Mille. Ce Stadâ- 
eft celiû qui paroît propre fpéciaicment dans 
Xénophon aux marches des Dix-miltes, & l'Ar- 
ménie eft une des contrées que cette milice Créque 
traverlà dam fâ retraite. Par la réduâion que l'hiP- 
torien de cette expédidon ^t en quelques endroits- 
du nombre des Itades en parafanges, on voit qu« 
30 flades répondeiu à une Paralànge , & la délî' 
iiitîon du Mille Arménien renferme Air ce point 
un trût de conformité lâns équivoque ; puifque 
les trois milles Arméniens , dont chacun ell de 1 o 
■ flades , compofem la Parafange. Pour ce qui eft 
de la comparaifon du Mille Arménien au nombre 
de 7 flades ^ il faut d'abord reconnoitre , que fept 
fois 14.3, comme il ell dit dans les définitions 
^nnénieimes , font en effet 1000 pas. Mais, ce 
nombre de pes dans un flade ne convient à aucun 
indice ou notion quelconque qui fbit doimée fuf 
le pied de fiade. Il as faut voir ici qu'une mépiilè , 
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pir dé&it de «it&emement , dans des éemmia 
Armémens, coniemporaiiu du bas-Empire, JbuS 
lequel le Mille Gnc borné i 7 ftades , étoît alot» 
le Mille d'ulâge en ces pâmes de i'Orient, Se 
xvoit iàît dirparotire l'iétendue propre m Mïllv 
Koinain. Que dfa-e , de ce que Moïfc de IUhatèhe 
compare l'espace d'qn dcgr^ à ; 00 Aades , ce qui 
Dt prcndâBCun tappottk-m qm conftiiiM ktneiure 
AMn^nleone en elleimême , & pvoîsa en uakaiw 
du Stade être tiré de Piolétnée, nuôs Ans omjcpp» 
Jôrte de combuiuiâsn, âc fa» crhtqHel 

Oii doit r<;garder conane'xrèS'VXtifewdiabie , 
que l'u&gedu Mille «Itéré par lesGreos, &£)« tioia- 
muniqué à des pays limiixcfdics ■& dans ^clqm 
dépendance -de i' Ennpin d' Orient , qiû & maîntiiu 
loAg-temps «B po&Aîan de k Celchide Ifbvs 1« 
nom de Lszique. Dans te dixiièine fiéde, un 
pfiihçe de la haute Ibérie reconnoîfiGfit par te tiorv 
qu'il ;pr«noit de Cunopalate -, ia iàpérierit^ Ar 
r£nipereur Grec > qui idcévoit -en même Mmp» 
des devoirs d'obéiflànoe ^'un autre ppince éta^ 
dans une .paniede l'Arménie feusietigicde Prince 
de^ princes de Pafparacan. f%Ui«u» indicaùone' 
de dil^nce fur cette ironiière ne paretâent coo-' 
\enir qu'au Mille Grec. Par un coIobI de ce que 
les Grecs modernes dans buis Portulane «empienc 
le Igng de la M<r Noire^ on trouve aoj mUtcs 
depui&Trébifonde ju&pi'àrembouchuittdu Pha6. 
Or > la aflviffltiondlAtrieiLeniopgeaat cette-cJney 
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fearnit par le (Ut*il-^ P^* circonftafid<i 1449 
ftadcs; & lei AOj millci , à nlfôn d« 7 (ladeâ 
par iTiiile, en donnent 143$. Il r«fon difficifs 
de tirsr d'une combinaifon de catte efpèce untf 
convannnce plfu rigouKufc. Ccnc meriire ainlr 
vérifiée fur la c6te du pays des Lazes , sVtendow 
dans le continent voifin, 6l Agathhu nous le fait 
•ntendra. 11 dit ftih. n), que non-feulcmem le^ 
Lfses, mais «noora tes Ibéret, & même les Perles, 
c'eft-i-dire eeux qui occupoitm €« qui (hna 
tArmtfi^a été #ppe|é Rerfarm^niA, (bm d'accord 
i coittpter 21 ^des ^va& la ^rafànge, d'où U 
<ft iMtu^l d4 conclupe qM« ces peuples ufcm d'un 
MtUe de ^ ilades qui (sur efl commun. Car, outra 
queLiParafai)g4F«pt^fbnte6flemitlkincm3 miUeSi . 
l'èvalustion du Milt* Air fe rivage des Lazes fa 
eemmunique & devient propre mit pays qui 
uToient de b mkxa.^ marura. II ne &ut pas dJfli* 
mider qu'Agatlila^ , au même endroit où il parle 
4« ia mefurc eominunp aux Laze«, aux- Ibères; 
* «uic Arm^nieifs , croit la rcdifier eu évaluant 
h parafange i ]o ftadss. Mus qui ne voit, que 
^elque rtfminifccnce dans cet hiftorien d'avoir 
TU utlau^t ou ant^iaurcfnent , cette tfv^uation 
de I4 Fofa&ngfl, le met en défaut du côté de \x 
eriùque, & Iç âùtton^ber dans une méprife parère 
i tfUe qu'on e relevée dans les apteurs Arniénieiis^ 
& qui contifte à ne pas diftinguer ce que des tpmp« 
46&iiva> «ppemm de «h«igera<Bt & d'alténnigo 
Ei; 
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dans une médire itinéraire, qui (èmbleroit b 
même pa( le nom qu'elle continue de garder^ 
Nous verrons en traitant de la Paralânge , quelle 
cil aâueUemem la mefure convenable à l'ellime 
des dillances dans-ces contrées, de même qu'il lèra 
quefllon de ce qu'on nomme Agash chez les Turcs. 
On trouve dans les Écrivains Juifs une mefur» 
de Mille, ayam On définition particulière à aooo 
coudées, comme nous avoiu eu lujet de le rap- 
porter en parlant du Chemin Sabbatique, & cette 
mefure eft très -ancienne, puifqu'on la trouve 
&ien exprimée dans le chapitre 5 j des Nombres, 
V. ^ & /• Ce Mille eft appelé Serati par qudquH 
commentateurs , quoique le terme de Mil (mem, 
ùd, ImudJ lui ait été communiqué, &. que le 
pluriel foit m'iBn, I^ufieurs endroits de la Gémaft» 
cités par Réland (Pûlœfi. tome l, p. 4.00), té- 
moignent que les Juifs le compofoient de 7 itadea 
& demi, en défignant le fladc par le m£me terme 
de Rez , au pluriel Rinn, qu'on a vu être emj^yë 
dans ce que les Arméniens appeOent Afpa-rezt 
Ce Mille fi)r la melure de la Coudée Hébraïque 
conforme à cdiedu Nilomètre, s'évaluera à ^69 
toifes & demie > ^ l'efpace d'un Degré en ren- 
fermeroit jufqu'à 100. 11 en .fera encore parlé 
en traitant du (lade & de la paralânge : maïs, on 
ne voit point trop d'intérêt à le coimoître par 
l'ulàge qu'on lâche en avoir été lait, iî ce n'eft 
que le Légiflateur des Jut^ veut qu'il ferit« 
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Ipéctalement i d^rtniaer les limites du territoire 
des villes Lévïtiques. 



V I. 

Stades de diffhenies lon^eurs. 

J^ERSONNE n'ignore, que Stûdium défignê 
propremeat un elpace renfermé dans des limites, 
& deDiné à des couries & autres exercices publics, 
qui ctoient fort en honneur chez les Grecs, princî- 
pai'.-ment dans ks temps où les di^rens États, entre 
lelqueb la Grèce étoit partagée, jouifibient d'une 
pleine & entière Iil>ené. Les Jeux Olympiques , 
dont Hercule eft regardé comme l'inftituteur 
après le retour des Argonautes, iSc renouvelés par 
Iphitus, près de huit cents ans avant l'Ere Chré- 
tienne, pour n'être plus interrompus dans une 
longue fuite de fiècles, étoient comme on lait les 
plus célèbres des Jeux , entre ceux qui (è diltîn- 
guoient en plufieurs endroits de la Grèce. C'cft 
à cette célébrité qu'il faut attribuer , que la lon- 
gueur pu la carrière du Stade d'Olympie (bit 
devenue propre à une mefure itinéraire, & qu'elle 
lût affez prévalu iur d'autres mcfures de Rade, 
pour être Ibuvent envifâgée comme unique dans 
cet ulàge, & confondue avec d'autres ilades, dont 
on n'avoit point démêlé la diiFérence. Le rapport 
déterminé de huit ftades avec le Mille Romain, 
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ftiotï le tëAioIghage de l'ftndqHÎIé , nt Iat0t poîilt 
d'incertitude fur l'év^uation conVtnable aiï Stade 
Olympique, Se le Mille s'évaluant à /jôtoifes, 
Iç Stade eft de ^4. & demie. 

Nous avons eu occaOon de relever une m^rile 
dans Cenforin fde Die nalali, cap. 13), qui eft de 
diflinglier un Stade qu*il nôtnmt Italique d'avec- 
i'Olyrtipique , comme étant de élj pieds au lieu 
de tïôo, Çsa.% prendre garde que cette diveriité 
n'êft que numéraire quafli aux pieds , & procède 
de ia proponion du Pied Grec su Romain comme 
a j cft à 24. Il y ajoute un autre Stade , qu'il ap- 
pelle Pythiquci & de 1000 pieds» ce qui p«ut 
s^ntendre du $tade où fe oélébroient ks Jeux en 
l'honneur d'Apc^n > fur une mcfure de Pied 
inférieure à cellt qu'Hcrcute avoit employée en 
■fixarit un terme à la carrière d'Olympie. Si Ton 
'fupporc que dans la longueur donnée au Sta^m 
qui éioit à Delphes, ott a fiùt ufâge du Pied i»< 
turet , lel 1000 pieds fc borneront i envvon 
y%<i, qui fbnt 12 j toifes. On a pu voidcùr ne 
pas s'aftreindre i une longueur ctHnmune ft égale 
diuis tous les lieUx delllnés à cabrer des Jeuxi 
•& un fàvant Anglois, Tfatunas Smith, dans (bn 
Toyàge aux fept Égtilês d'Aile, donne la loo» 
gueurd'un pareil ^cade à Laodicée de Phrygie, 
de 719 pieds Anglois , qui fônt à peu prcs le 
même nombre de pieds Grecs. Mais il ne faut 
pas imaginer , qu'autant d« variété ait iflâu^ .(faua 
l'ufage des Itades itinéraires. 

U.g,l:«lbvGOOglc 
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On fe perfdftderolt qtie l'iUàge du Stade Olym- 
pique * c« Sudt tùant.fa mefure du Sia^um d'Q- 
lympie, pourrait être auffi ancien que cène mefure 
attribuife à Hercale. Quant k U dure'e decet vfâg«, 
<tfi en ju^re fur ce que le Stade Olympique fe 
montre <faa3 des temps où l'emploi des autres Aades 
SIC fe fait phu connoiue. Mais, t'ii y a une nuirjs 
snclïire de Stade» dont il foit auflî important d'£tre 
inftrult, qu'il pourra pnroitre décidé dsns U loor 
gueur qui lui eft partictdière , c'eft celui qui fe - 
réduit k la dixième partie du Mille Romain, énqt 
inférieur d'un cinquième au Stade dont huit rem- 
^iflcnt le même efpacc. Il s'évaluera ainfi e(i ri- 
gueur à 7 j toUès j pieds 7 pouces & quelques 
lignes, plus rondement à 7 (S toiles. On lereconnoU 
diAinAement dans les environs de Rome. 11 n'y » 
poim d'indication de dilUnce, qui foit plus confr 
tatée que ccDe du Rome à Aricïa fur le pied de t $ 
miUcs, & pour en être bien afTuré, on peut confulter 
tin Mém> du vol. xxx de l'Académie ('jp. ^14^, 
Or, Strabon marque b même dîftifice de 1 6» 
fiades, & par ce nombre de ftades il confîrm* 
plutdt l'indication de 1 6 milles qu'il ne la cot}*- 
tredit.. La répéddoo d'une même analogie entre 
des niHnbrcf de ftade &. des milles peut «n coa- 
vMncrfl , At faire difparoître une contradiâîon 
apptrcnu entre des indicatïcms différente^ fui- ds$ 
dftaiKes qui font les mêmes, ce ^ a fouvenc 
«mbarralTé ks pUi» hMp crlùque^. Si le iâvwV 
£ iiij 
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Hoiftemus avoït connu le Stade dont il s*agîe , 3 
ne luilèroitpas-venuen penfëe de fubllituer 120 
'Aade's aux 1 60 de Strabon (Armot. in Ittd.p. i S j)t 
croyant ainfi compenlèr en ftades une diftance t 
qui fur le pied de i j milles comme il l'établit , 
peiTt fe rapponer à la lortïe de Rome, & npn au 
Alillîaire doré , duquel le comptoient tes dîflances. 
Nous fbmmes en ^tat de reconnoître le même 
Stade dans l'enceinte de Rome même.' Denys. 
d'HaticamaHe (Hb IJl) donne la longueur du 
grand Cirque de trois ftades & demi. Pline ne 
lui attribue que les trois ftades; (ans rien de plus 
^b. XXX VJ, cap. I j). L'auteur d'un excellent 
ouvrage fur l'ancienne Rome, Fam'iano Nardini, 
'^mjju trouver un moyen de conciliaùcwi dans cette 
diverfné de longueur (lit. m, cap. 2), II penic 
que Denys d'Halicarnaflc & Pline ne différait ■ 
entre eux , que parce que l'un comprend dans la 
longueur du Cirque ce qu'à l'entrée on appeloit 
Carcerts, & le corps de bâtiment qui Tcnveloppoh 
à fbn extrémité comme fîir les côtés ; & que l'autre 
fe borne à l'efpace intérieur, ouà la carrière def^ 
tinée aux couriès. Selon un plan figuré dont 4 
accompagne ce qu'il établît ainlî , il &it la plus 
grande longueur du Cirque dé 29 1 cannes ro- 
maines & 6 pieds 1 1 pouces , dont il réHiIteroit 
3 j 7 toiles , à railbn de ce que la canne eft de 
I o palmes, & le palme de 8 pouces 3 lignes. Ent 
cfièt j les trois fiades & demi fur.le pied de huit . 
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Rades pour un mille, vdent 33 i toifès ou à peu 
près. Mais , c'eft ce que l'étendue aflucHe des 
Tcftiges fur ie lieu même n'admet point, & on 
peut avancer ici , que le Stade de dix au Mille 
n'étoït point connu lorfque Nardini compofbit 
ion ouvrage. Les antiquaires qui ont écrit daiis 
Rome, & Nardini entre autres, conviennent qu'on 
reconnoît l'un des bouts du Cirque , & ce qui 
répond aux Carcerts, à IVglifê de S." AnaflaHe, 
près d'un angle du mont Palatin, & de celui que 
forme d'une manière plus marquée l'enceinte des. 
jardins de Farnèfe. L'autre bout du Cirque ter- 
miné en ceintre ou ^emi-lune , fe iâit connoître 
aflèz diftindemcnt au pied dumont Aventin, vis- 
i-^fis de l'églift de S." Prifque. Car, ce' Cirque 
occupoit précîfôment la gorge qui fépare le mont 
Palatin d'avec l'Aventin , Or, fdon le beau plan 
de Rome de Nofli , levé dans la rigueur géomé- 
trique , la mefure romaine de l'échcDe de ce plan, 
fi on l'évalue en toifes, ne donne guère à la Ion-* 
gueur du Cirque que 2 60 toîfès, & pour y trouver 
les trois flades & demi marqués par Denys d'Ha* 
licamaffe , il &ut que ces ftades (oient limités à 
environ jS loifës, conformément à la mefure de 
Stade qui n'ell que la di»ème panie du MiQe 
Romain , & non la huitième. Remarquons d'un 
autre côté, que les a 60 toiles ne font pas fiiffifantes 
à remplir l'efpace de trois huitièmes de mille, le 
calcul de 3 fiades fur le pied de 8 pour un mille 
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étant de 2S| toifes. On lit dans Dion-CaUtuf^ 
que Tntjtui répara le grand Cirqne, qui ëtoït en 
niinc, & qu'il l« fit plut- grand comme plus mv 
gnifique , pour qu'U pût contenir tout le peuple 
Romain. Si l'ouvrage de Trajan ne le borna pa# 
i l'embellîflèinent du Cirque , lêlon les termes de 
cet hifiprien, on pourroit «n conclure que te 
Cirque ét<Mt encore plus court du temps de Denyf 
d'Halicamafle, & de Pline l'ancien ouïe nacnralifle, 
que lès veftiges ne le montrent aâuelkmeiu. 

Le Stade de i o au Mille Ce fera diflinguer ei^ 
«plus d'un endroit , & en diSerens pays. Strabon 
/»*. jy.p. lyS, idk. Parif. 1^20) le fait cqnr 
Doîir* dans la Gaule. Après un détail de diftances 
depuis le temple de Venus Pyrénée tufqu'au Var^ 
dont la (bmmc eft de lyy miUes, il 'ajoute, que 
ce compte de miUes félon divers auteurs , efl d^ 
deux mil fix ou deux mil huit cent {tades. Or « 
cette cfHnpenliition paroît vicieufe , quand le Stada 
dont nous parloiu n'eft pas connu : c'eft ce dé&ut 
de connoillânce qirî Bût dire i un très -(avant 
homme, i. Calàubona dans lès notes fur Strabon 
0>. Sa.toL 2), que le nombre de ïtades doit eue 
réduit fur le pied de 8 ftades & un tiers pour 
un Mille , en déférant littéralement k une évaliia' 
tion du MiUs comme étant de Polybc , & dont b 
voie Egnaùennc nous a donné oecaikm de parler, 
en trdumt du Mâle Grec. On voit allez ce qu'il 
y « ici d'analo^ eturc le uombie des ntilk» te 
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cdut àa fladcf , pour que dix ftadtt t4pond«nt k 
un mUic d'une momèrt générale. Mais, U mefurt 
propre au Staàt dont il s'a^t, {c manifelle dans 
la tranrfée du port de Ctjbtlanm , Ob de Bou<* 
logne , & celui de Rumpiie , qui étott l'abord Ife 
plus fréquenté fur U rivage d< l'iïle Briuimique. 
On tn connott le lieu Ibus le nom de Rjch-boroV» 
prêt de Sand^wicb, & du catial qui Tépare l'ide àê 
Tan» du comblent. D«s opérations géométriques 
fur la cdte de Jratice , & qui lient à ia pofitiofl 
de Calais ceUc d« Douvre , & conféquemment 
la rade des Dunes, dont un habile ingénieur, qui 
s*«ll dtftingué dans ia conftruâîon du pOnt de 
Weftminftierf a Ait une cane particulière, fixent 
l'étendue de Ib courfe entre les deux ports , & 
on la trouve de jj i 34000 toift*. Or, c«tt* 
nivcrfîfe «(l marquée de 4,50 Oades dans Iltin^ 
nire maritinie, & dans celui d'Arttonin égtdement. 
£t on n'eft pas libre de foupçonner d'erreur cette 
indication , qui *ft la même dans Dion-Caflius, 
ft dans le vénérable Bede. De la fomme de 3 ) 
i 34000 toifes , il réfulte une meAire de Stade 
ds 74 toires , qui M peut prendre de rapport 
qu'au Stade réduit à kt dixième partie du MiUc 
Romain. Au relie , ii faut dire que l'ufàge dit 
Stade éloit particulier i fiftime des diftancts en 
mer, & ritlnéralK maritime donne lieu de le penlèr. 
Une dillance exprimée en flades dans Sidoine- 
^poi^iiif^* ^ eft comme il s'explique , ftamdm 
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ipea/ùras, çaaifirant, nmticas. Et pour avoir un 
témoignage <\at le Stade de i o au mille y étoit 
employé , il fufHra de citer V ftinerariam Hierojofy' 
mittaum, dans lequel, au fujet de la traverfée de 
Crèce en Italie ,, on lit , trans mare Jlàdui. mille, 
guodfacit mllia centum. Car , quoique cet efpace 
ne convienne point , comme étant trop fort , aa 
trajet qui ftpare le port d'Aulon, oU Valona en 
Grèce, d'avec Hydrunium , ou Otnmte en Italie, 
la compenlàtion dç loo milles par looo flades 
n'en efl pas moins ;ufte, puifqu'cUe eft fuflîram- 
ment avérée d'ailleurs. 

On croit voir le même Stade en Grèce dans 
ce que dit Pauiànias (Eliac ii), que d'une co- 
lonne , ÇM^il, qui eft dans Olympie, julqu'à une 
autre colonne , qui eft dais Sparte , il y a une 
Toute ouverte, dont la longueur eft de 660 ftades, 
A ce nombre n'eft point donné en cliiffres, mais 
icm en toutes lettres. Cette route paroît tracée 
dans la Table Théodofienne , en palTant par Me- 
galopoUs. Outre que la poritîon refpeiîlive des 
lieux, -dans une carte où ces lieux ne paroîtront 
point déplacés, conduit iûnfi -, on lit dans Tite-Live 
llib. XLV), en parlant de Paui-Emilc, qui de 
Lacédémone fe rend à Olympie , Lacedemonem 
aditf undè per Aîtgûhpollm Olympiam afcendit. La 
Table donne 61 milles en plufieurs diftances 
parùculières : d'Olympîe à Melœna XIi, de 
Mdkena à.Mei^opoUs XXll, de Megalopdisjk 
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Lacedtfmone xxvil. Si les âiSo ftades font pris 
pouf flades de 8 BU mille, leur nombre fttaf 
compter Si à 85 milles. Le même nombre à» 
6âo , de compte rond ans en rien rabattre , St 
à raifon de i o ilades pour un mille , demande 
à la vérité 66 milles au lieu de 61 : mais , il £utt 
convenir en même temps ^ qu'il fera plus fàcifa 
de corriger la Table fur environ 5 milles , que' 
d'y ajouter plds de 20 milles, làns &voir en quels 
efpaces il conviendra de les diftriboer. Et on peut 
même avancer ici, que la compofiùon d'une carte 
.dii Péloponèlê , d'après les nouons qu'on tire de 
l'antiquité^ comme de la cornioiiTance aâueilé àxb 
local , n'admet point cnue Olympie & Sparta 
8 2 à 8 } millesj en prenant même ppur un compte 
itinéraire une' pareille indîcaiidn de diflance. Ce 
^'on Ut dans -Hérodote (iib. it, n. y), que te 
chemin qui conduit d'Athènes à Olympie :£ûe 
compter 1 j 1 î flades , ne paroît avoir lieu , quand 
on a pris connoîlTance du p4ys intermédiaire, que 
fur le même pied du Stade de 1 o pour un Mille;. 
& c'eft en confondant ce Aade avec la melure de 
Stade qui ell propre à l'Egypte, comme on verra 
par la fuite ,.que l'hiftorien compare au même 
endroit cette étendue de chemin , à 1 5 ftades près, 
avec la dîllance d'Héliopt^ d'Egypte à 1 égard 
de la mer. 

. II y a grand intérêt à coiinoître le Stade qui 
£ùt notre objet , en ce qu'il eft l^édalemem propro 
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^Mm Xifnofthon aux mwchri A»s Grecs Cottï 
Cynii le jciint t & * la- rsnaitc qui fuivît cêu/t 
êxpéiimn. Xiinophon compare <n plus (l'un 
endroit de ù lurntion, un nombre de pznfànget 
i un imtrc nombre de ftades , comme cdui dd 
f ) 5 paraûagcs à i âo j o ftadcs ^âi. Ii), & fl , 
«1 frffiUu 3 o fUtici pour une parafange. Dans 
«ne r^eapÎMlation g^nérald de toute» les marches, 
ÙhfR bqnclle 1 1 $ o parafanges fonf comparée* 
i )4.z$ % fiad», Ib compenlâtlon n'efl jmi ég^ 
«n toute rigueur ; niais le d^6tut d'un cent qu»>i 
Baitièmc , qui peut procéder d« l'excédent de 
^■eliçus pao&uget dons un compte roqd da 
1 1 f 9* 0* démtk point une proponioii gt-nérale, 
eoo&nne an pAceMcr riHïiItat, A pamme l'unïtd 
«ft «u nombie j o. C'eS k tnêoie compeniàttoia 
des-Aades.^ 4e$paraiaogesdaiîs^Hérodote^j!ri.ry 
*. f$)i en déeriyaat uoe route lojralu , >qiù t^ns 
4wfi}it d<pub Svdes )Wqu 'à Sufès, & ^ur laquelle 
d'sprH '1HK d^nùioQ formelle é» k fara&pge i 
30flades,Ieconiptede 4jo paiafàngst dl com» 
])aré k \^ ;ôo ftades. 11 n'eft pdus qudUon qud 
de Avoir , qtMUe e^ \% mefîirc prqpce i 1» Pan^ 
fiage, «(uî rM)£ènnc ies jo Aadei. On lit danf- 
Xénppàoà ^/ri. / f, que d^'une viUe , dont le 
BOVfiaDoitdcmiDaBa, d«u uk texte où ce neni 
cft incorreA , mais que par la connoiflàfioe que 
4aaiic ia Cdi^vapliie , -on uecojiinoit ^« Tyana, 
«a» |«wn de inari^ rfvdu^ k «$ pun&agea'. 
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COtlduifènt i TaHc. Or , «ne m^mc roM« , ma. 
tt^vers <Us ftmeures Pon«s & d«hToks des tnon- 
agnes «{ui couvrant k CîEicis , où k difpoTiuoa 
des Ëeox ne permet point deux voies difieremes, 
aft donn^ daqs l'iàn^rarc de J^nifaleni , qui fait 
compter entre Tyane & Tvfè 75 mQIes, C'eft 
dotu: 3 mHles pour une pftraAngc ; A: de ce que 
h Parafange vaut 3 o Andes , S s'eiiAiit que dix 
ée ces Aades répondent à un rafUe., ft ce MiH« 
cft donné par un Itinérinre romain. Oo verm 
même '& pu- d'aulne endroits, c» tri^um de I» 
P»a^gc fp^ia^finem . cofflt>îaa l'i^vahiaêofk 
c|u*«Up pFcnd ici lui ^ convenable. Une adroit 
point être fui^ris , que i'ulige 4« Stade dom S 
»'a^ eûf^tit fort ^r^iuki , que nidtRè d^ns lei 
icmpa recidés il «ût d»r«M»uage fur ufi Stude d* 
I^us gnnde mcfiire en longueur. C'eft quH parotC 
tenir b&DM d-'un ptincipc pris dans lit Ktnue. 
CowpO&jK-Je de âoopisds, pwliqtte Fytftagorc 
iteuK a appris 4{ue le nombre des pieds cttÀ le 
inçme dam <1di Stades de longueur iMifrente. 
Cofiforniont-nous à ce qt}i a pam doriné om Pied 
nature, ^olr 5» ponces & 4 dnqui^es de ligne. 
H CM réftâte 544.» pottcK^ qtû foat^^j^ pied» 
4 pouc(5, eu 75 toiles j ^eds 4 pcniees, ft 
ectSB léviAnatioii convient towt au plus près A co 
^ iiât ia dix»ime-pat>H« <Iu Mille Remam. 

Bmre pluâeuis teofaBvef.dtmt ffeft parié dans 
f amiqitftd fiu la nwfive^ Jti Tcne, k plus c^èfare ^ 
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■tft celle d'Ératofthène, biblioth^c^re d'Alcxaridl'l* 
fous le troifième des Ptoiéniées ou Évergete. EUc 
feit la matière d'un Mémoire inféré dans le vo- 
lume XXVI de l'Académie (p. fiaj, auquel on 
peut recourir pour voir expliqué plus en détail , 
ce qui ne peut être compris ici que fommairemenu. 
Par la longueur de l'ombre qu'un Stile donnoit. 
à Alexandrie au temps du Soiftice, lorfque l'ombre 
étoit nulle à Syené , dans une pondon eftimëe fous, 
la plus grande obliquité de l'Écliptique, Eratof- 
' thène concluoii un arc de méridien de 7 degré», 
& un cinquième de degré. Appliquant à cet arc 
de méridien une mefure terrellre évaluée à 500a. 
lladcs , fon réfulut étoit de fixer la meCure du, 
Degré à 700 ftades de compte rond. G'eft de4à. 
«ue foiit partis plufieurs auteurs de l'antiquité ». 
Cenforin, Martianus-Capelia, Macrobe, Strabod, 
Pline, Vitruve, Geminus, pour évaluer la circon-. 
férence.du Globe fur un grand cerde à 2 j aoo®. 
û&des. Mus , les termes magnifiques avec lefquels: 
J*line s'exprime fur cette opération {lîh. Il, .cap> 
s 8), n'en couvrent point les débuts. La dif- 
férence de -latitude entre Syené & Alexandrie 
paroit jJus .grande que dans l'hypothèfe d'Éra- 
tofthène î &: parce qu'Alexandrie Su .Syené ne 
Ibnt pas fur un même méridien , comme le fup-. 
pofoii Ératofthènc, un écMt de longitude ajoute, 
encore à ce qu'une plus grande différence en 
latitude mec d'eipace dans i'inKrvails dés deux 
termes 



Upl:«lbv'GOOglc 



1 T I N È R A 1 * E s. 8t 

termes de la mefure dorin<fe. Hipparque, qui tient 
un rang diftingué entre les Agronomes de l'anti- 
quité , nwn^am fatis laudaïus , au dire de Pline , 
corrigeoit Ératoflhène, en y fuppléant par l'addj- 
don d'environ 2 ; 000 Aades , ou d'un dixième en 
fus,auK2520oo fiades Dc-Ià il peut réfulter, que 
nonoblUnt que i'efpace abfolu entre Alexandrie dt 
Syené prenne plus d'étendue, il doive néanmoins 
«ntrer plus de 700 ftadcs dans un Degré, & en!-, 
viron 7ÏO. Or, c'èft une propriété inliérante 
préciitfment à un Stade , dont la |uâe évaluation 
en fait la dixième parue du Mille Romain, qui par 
lui-même eft à peu près la 7 j"' partie du Degr& 
. Les connoiflànces Géographiques, qui doivent 
prendre une très-grande part à celle des Mefures 
itinéraires , ne fournilTcnt aucune circonflance 
particulière , qui s'adapte à une mefure de Stads 
fur le pied de 700 au Degré. Mais, on en dé* 
couvre qui conviennent fpécialement au Stade de 
7 5 au Degré , dans i'^gypte même, & propres 
au temps, comme au pays qui fut le champ que 
prit- Ératofthène dans fbn opération. II n'y a que 
bmelure du Stade de 10 Au Mille, qui puiûe 
jnenre de l'accord dans ce que Strabon, Jo(èphe, 
Quinte-curce- , & même Pline , rapportent fut- 
retendue & la mefure d'enceinte d'Alexandrie. 
C'ed ce qu*on peut voir dans les Mémoires fut. 
l'Egypte ancienne & moderne {p. j^ Ù" fuh.). 
Un p^ géométrique du local d'Alexandrie, ayaiu 
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une verge d'échelle fîxëe rigoureufement en toiles, 
fournit environ j 3 o toifes de lon^ftieur k ce qu'on 
«ppetoit VHeptû'Jlgi&im, qui jqignott l'eitceiiiM 
de la vffie fur le riv^ de la mer i l'fle de I^ros 9 
ft cène longueur de Tept fladei , confînné* par 
AriAidc le fophille, d<Hine la racfufe du Stadi 
ik 76 toiles. Pourquor la diftance d'Alexandrie k 
Canope, indiquée par Aminien<Maicellio /Mr» 
XXII (irea Jîtuin), comme étant de i s taiUes » 
cA-ellc marquée de 1 10 lUdes par Strabon , ât 
par AriAidc, Ci ce n'eft que le Mille dans cett« 
diftance cil lemplacé pu 1 o ftadei ! N'eû-ce pa> 
le mime cai que dans Strabon, de donner i(Sa 
Stiàti à la diAancc de l £ nûlies emte Rome & 
Aricia ! On ne voit point d'équivoque à l'égard 
«lu Mille y qui eu Égyp» fous la domination Ro» 
Biaine étoit conlïamtuent Aamain, co^imic r^pti' 
calkm des anciens Itinéraires au local sâuel dans 
ks Mémoires qu'on vîem de citer , peut «d con- 
vaincre. Si Ton le rappelle ce qui a éié dit d'un 
MïUe Judaïque , qu'il étoit de 7 l^odes dt demi, 
A que par là déânitîon à 2000 coudées H«- ■ 
braïques il s'évalue à j6^ tùlcs & demie, oa 
verra que ce Stade étant en conféquence de 76 
toifes ', eft le même que celui dont ii s'.agit. Nou» ' 
ne croyons pas qu'il foïi belbin d'en dire davan- 
tage fur ce Sude, dont la tnefure eA fuffiliuniucnl 
établie comme ^tant une dixième partir du MiUa 
Romain. 11 n'cQ ^toît- point ^ueflion , que L'oit 
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lâche, avaBt un petit Traité fur quelques mefures 
itinéraires , publié en 1741, & qyi 9 été fuivi 
<d'un Mémoire fur l'ancienne Jéruiàlem , compote 
en 1746, imprimé l'année fîtivante. Quelques 
perlbiines qui avoient d'abord témoigné Ce ret 
fuCet à ce qui Ce montroit comme une nouveauttî 
en fàjt de mcfure itinéraire, l'ont adoptée depuis» 
jufqu'à paroître la revendiquer. 

Mais > il faut connottre un troifième Stade , 
qui par Ca mefure ne lâuroit être confondu avec 
les précédens. Ariflote , dans, fbn traité du Cid 
nous dit fût. I,tap, 14), que les Mathématiciens 
qui ont eflàyé de mefurer la circonférence de la 
Terre, l'ont donnée de 4000QO Aades. Ceu* 
Ibmme dtviiée en 3 ëo fournit 1 1 1 1 ftades & 
un neuvième pour un Degré : & comme M. 
Eifenrchmid l'a remarqué dans Ton traité dt Figura 
TeUuris , il femble qu'Ariftote ait emprunté cette 
tnefure d'Anaximandre, dî(c>ple de Ttialès, & qui 
U premier, au rapport d'Agatliémer, ellâya de 
représenter le Globe iur une carte , & tenta mêm« 
d'en prendre la mefure, comme on l'infère de 
Dïogène-Laërce dans la vie de ce pbiloiophe. £(i 
prenant Fefpacs terreftrs du Degré pour 57000 
toifes de compte rond , la nui* partie ell dt 
j I toifes, ou peu de chofe de plus. 11 ne lêmble 
pas permis d'aHëtfler trop de d^icaieflè fur cens 
évaluation, & la grande diverfité de mefure à 
l'égard des autre» Itades, en fuppofe égaleooettt 

Fi; 
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dans les élémens dont cène mefure peut av<xr été 
compof^e, & qui peuvent échapper à notre con- 
noUIânce , làns en détruire le produit. ^ 

Ce qu'il y a de bien certain, c'eft que remploi 
de ce Stade Ce montre en plus d'un endroit. Dans 
l'analyië du Scliêne Égyptien , que donnera la 
SeAion fuivante , on verra qu'étant égû à quatre 
milles Romains, il étoit compofé de 60 ftades. 
Et du calcul de ce que voient 4 milles Romains, 
Jàvoir 3 024 toifes, il s'enfiiit que le Stade s'évalue 
à ;o toiles 2 pieds & environ ; pouces. Des 
elpaces donnés par les marches d'Alexandre , que 
deux ingénieurs i. là fuite , Dîognete & Bœton 
avoient mefurés, & fur lefquels le dernier avoit, 
au rapport d'Athénée fHb, x), compofè un ou- 
vrage intitulé S-iaG^i , fm Cafiramaaûones expt- 
tùlionis Alexandri, ne peuvent avoir lieu que fur 
«ne mefure de Stade très-raccourcie, comme celle 
du Stade dont il s'i>gtt. Il en eft de même des 
diftances données dans la navigation de la âotte 
d'Alexandre, depuis les bouches de l'Indus jus- 
qu'à l'embouchure de l'Euphrate, f^n le journid 
qu'Arrien nous a conlcrvé dans un livre parti- 
culier , dotu le titre eft l'r-ïli'xji* Une defcriptioa 
très-circonftanciée du Golfe Perlîque dans le 
volume X X X de l'Académie , fournit une éva^- 
luation du Stade propre à cette navigation , & 
elle le trouve de j 1 toiles. On peut voir dans un 
Mémoire ftu Babylone, vd. xxvi» <]ue par une 
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(ïiflance entre Babyfone & Seleucie fur le Tigre, 
déterminée à 44 ou 4 ; mâles , & que Pline donne 
tout lieu de juger répondre à 62^ Aades,fe Stade 
s'évalue à j 4 toiles. Car , il ne conviendra pas 
de vouloir des rapports en rigueur en pareille 
combinatfon, fur bquelie une telle approximadoil 
doit bien paroître fuffilante. 

Entre les Mefures itinéraires, il n'en eft point 
<pii exige plus de critique que le Stade , fi l'oA' 
veut favotr à quoi s'en tenir Cui les didances 
ellêâives qui peuvent en réAilter. Le relpeA qui 
efl dû à l'antiquité, ne doit pas empêcher de dire> 
que les Stades font employés dans les écrits des 
anciens fans diflindion de longueur entre diff^rens 
Stades, & il fem fe tenir pour averti fur ce lîijet. 
On nous a laïfle dans la néceflîté de démêler cette 
dtflérence en differens lieux, par une étude de 
convenance avec les notions Géographiques ac- 
tuelles, très-fupérieures par leur précifion comme 
par leur étendue, à celles de l'antiquité. Combien 
de dillances données dans Pline , qui pour être 
entendues demandent une intelligence panicuGère» 
fur-tout dans les contrées de l'Orient, où ce qui 
eft ainfi indiqué ne paroîi point convenir, fwr un 
excès confidérabic , à des efpaces correfpondans 
fur le locd ! Ce n'eft pas qu'on n'y découvre un 
jbnd de convenance. Mais , pour le trouver , il 
£iut avoir pénétré, que ces milles (ont tirés d'un 
nombre de ftades, que Pline prend indiflinâemeiu 
F iij 



,11 bv Google 



SS Mesures 

dans h compeftr«ion la plus ufuée de Ton temps 
de huit ftades pobr un milic. Au travers d'une 
pareille méprilè, npiis lui /ommcs rcdevaWes d'être 
înftruits fur un noitibre de ftades, en forte qu'il 
ne relie qu'à difccmer entre piufieurg mefures de 
Siade, ce qui eft plus propre à un temps comme 
à une contrée. Par ce moyen, on a «n plufîeurs 
t«hcotltres trouvé dans Pline un mérite , dont au 
premier coup d'otîl il pouvoit paroître fort éloigné. 
Mais, .avant que de terminer ce qui concerne 
le Stade en général, il eft à propos de remarquer, 
que dans l'opinion de plu/leurs auteurs de l'anti- 
quité, l'eipace du Degré eft rempli par un nombre 
de joc fltUks. Ptolémée y eft formel dans fes 
Frdégoménes , adoptant cette évaluation dcHinée 
par Marin de Tyr, qui le précédoit immédiate- 
tnem entre ceux qui avoiem ttuvaîllé lîir le même 
objet , ou couru la même carrière , norioUlant 
qu'il le trouve en làuie fur différens points dans 
tin ouvrage, auquel il fàifoit fuccéder le fîen. 
On pourroit attribuer à Polidonius une pareille 
mefuTe du Degré, puîlïju'w rapport de Strabon, 
il ifàifoit la circonférence de la Terre de i 8oooq 
ftades. Dans l'hypothèiê de Pofldoràus fur ce 
fujet, félon le détail qu'en dorme Cléomèdc { dans 
fes théories des Météores), ce phUofôphe) con-» 
tcmpotaîn de Pompée dont il fût aimé , éta- 
bllfloit une différence de 7 degrés & demi entre 
Rhodes & Alexandrie; & l'eftimedç îooo ftadw 
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«fans HatenfaUe de eu deux pofiiions , qae par uim 
erreur pareille à celle que nous avons remarqués 
dans Eraioftbène , il rangeoit au même méridien, 
&t entrer dans un Degré 666 fladcs. Mais, cet 
moyens étoieiM très-déft^ucux en eux-mêmes. 
Par les hauteurs «btèrvées d4 nos jours, celle d« 
Rhodes ne monte tu-delTus d'Alexandrie qua 
de 6 degrés environ i ; minutes, & l'cflime -d* 
$000 ftadct fera ie Degré de 800 flades. Il cft 
vrai qu'Ératofthinc réduifoit cette efUme i }7;» 
flades. Mats, le nombre qui en réfulte, ou 600 
flades par Degré, auquel on peut oblêrver que 
le Stade Olympique Ct conformera, n'eft point 
telui de joo Dades, que l'on fuppolbit fuffilônc 
au même elpace. 

Il ne €a»t point difllmuler, qu'on lit dans Héron 
(in Jfagoge), que le Mille Alexandrin , contenftm 
4 j oopieds Philétéréem ou Alexandrins, autrement 
{400 pieds Italiques {c'eft-à-dïrc Romains, comme 
il eft naturel de l'etuendre) eft réputé contenir 
7 ftades & demi , ce qui peut donner lieu d'^valu^ 
un Stade à 1 ai loifes , dont l'efpace d'un Degré 
ne renferment que 47 1 . Mais , pour admettre 
l'-ulâge de ce Stade, il âudroît qu'il fe fit con- 
noître en quelque lieu que ce pût être , ce qui lui 
procureroît le même avantage à cet é|^d , qu'l 
d'autres mcfures propres aux difTérens Stades. H 
ne conviendroit pas vrailèmblablcment à, ce qu'on- 
lit dans Diodore (lili, I, n, j/J, que les jeimev 
f iiij 
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gens nés le même jour que Séfoftrîs, & tyui rece^ 
voient la même éducation , ne pouvoient prendre 
de nourriture , qu'ils n'euflem ^c une courfc de 
] 8 o ftades, dont .le calcul feroît de z i 8 8 o toifesy 
égalant à un mille près ce que valent dix de nos 
lieues communes. On y rapporteroit plus v<y. 
iontiers la meCurc qui a paru propre au Stade du 
Schêne Egyptien , ou de 51 toifes , doru il ne 
réfultera que 9180 toifes , ou quatre des mêmes 
Ëeues. Mus, cette comparailbn d'un MiQe quel- 
coijiquc à y llades & demi , n'ed-elle pas fuipede 
de méprîTe de la part d'un écrivain du (êptième 
£ècle , & fous la domination Gréque , c'eft-à« 
dire dans le temps 6e: dans les lieux , où l'ulâge ' 
ëtoît décidé , comme nous l'avons reconnu , de 
fixer le Mille à 7 ftades ou 7 ftades & demi î 

Un Stade qui prenoii trop de longueur , étant 
adopté par Ptoléméc , devoir contribuer au vie» 
dominant dans là Géographie, qui efl l'excès d'é- 
tendue dans les elpaces. On découvre en quelques 
intervalles de pofïdons , que ce qu'il donne fKîur 
un Degré, n'étant pris que pour joo ftades de- 
J^ufle mefurc, c'eft-à-d'crc cinq fixièmes de Degrrf» 
■ la diftance paroît convenable ; &. ft cette Géo-- 
graptiie étoit moins iioparfâtte dans le détail , ce 
qui ell ainii très-rare à trouver, lêrott iàns doute 
plus commun. Mais , tel eft l'excès dont on vient' 
de parler, qu'il furpaHe en général la proportioa 
donnée ci-dc0u$. I^ Médïterrwée , qui dap» 
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Ftolémée s'étend en longitude depuis 7 degrÀ & 
demi jufqu'à 69 & demi, ce qui lui fait occuper 
6i degrés , eft limitée à 41 par des obfèrvaùons 
AHronomiques. On a ùk un mérite à quelques 
eûtes modernes , d'avoir conlîdérablement rac- 
courci la Méditerranée d'après ces obièrvaùoDS. 
CM qu'on n'avcùt point pris garde , que le Pilote 
Levante , Génob , auteur du Sptcckio tUl Matt, 
publié en j 6^4, ne donne qu'environ 700 lieues 
de 20 BU- Degré à la plus grande étendue de Ift 
Méditerranée ; & les 42 degrés de longitude fur 
le pari^èle de 3 6 degrés , a la hauteur du Détroit 
de Gibraltar , & à peu près celle d'Alexandrette 
au fond du Smm Jfficus, diffèrent peu de cette 
tneiure , en s'évaluant à environ 67 j lieues dans 
l'hypothèlè de la Terre Iphérique. Il y a près de 
deux fiècles qu'on pouvoi: être détrompé d'un 
£iux emploi du Mille Romain fur le pied de 60 au 
Degré , que M." Sanlb'n ont conflamment gardé. 
Femel, médecin d'Henri II, avoit trouvé la mefure 
du Degré dans une très-grande convenance i ce 
que des opérations fîngulières par leur précilion 
ont déterminé depuis. Le travail de Lucas Pœtus 
llir le Pied Romain en indiquoit la longueur ; Ac 
la multiplication de cette longueur par jooo 
reafermoit 7; milles dans l'efpace du Degré. 
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V I ï. 
Schine Égyptien, Parafante Perjanne, 

yti lit dans le commentaire de S.' Jéràme Air 
Joël , que fuf les ri ves du Nil les bateaux font tire's 
par des hommes , ce que nous appelons hâl«f à 
la cordclle, & que la longueur de chaque efpace, 
où les bateliers, fe reiayent dans ce travail, ell 
nomm^ Fwùtuks. Le terme Grec de S^irof qui 
lui ell appliqué, exprime également ce que FuaU 
efl en Latin, autrement Juncus, une canne ou un 
tx>feau. Si l'on en croit Athénée (lib. m, ctp.}4), 
& Callimaque dans Plutarque (lib. àt Exilio), 
Scioams eA un terme Perfan. Mais > parce qu'il 
ne paroît pas renftrmé dans les limites de l'Egypte, 
en le voyant employé par Strabon d'^rès Tbéo- 
ptun^ , qui avoit fuivi Poitipée jufque dans 
I!AU»nie, &. que Pline ^Hb. Yl) en attribue même 
la mefure aux Per£ês ainfi <{ue celte de la Part- 
I luige , cette exienfion de rufage de ce terme peut 
:tvoIr fait imaginer , qu'il étoit propre à une autre 
langue qu'à fa Gréque. L'eiTentUl cft d'en coU' 
noîire la mefure. 

. On tFMive par des recherches dans l'antiquité, 
plulienrs moyens de déterminer cctta mefure, qui 
fait le lujet d'un Mémoire inféré dans le volume 
XXVI de l'Académie (p. 82). L'Itinéraire d'An- 
toiiin , fur la rouie qui conduit en Egypte, indique 
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nne manlîon fous le nom de Penta-fthman , daiu 
l'intervalle du mont Cifius i Pélufe, Sl la dîftanct 
eft marquée de XX milles à l'égard de l'un (k Û» 
Tautre de ces lieux «également. De forte qu'on 
peut être perfuadé , que la pofition intermédiaire 
tirani là dénomination de la dillance rcrpcâive i 
l'égard des deux points qui la renfenn^t, dîAanct 
vdam j Schênes d'un côté comme de l'autre, 
le Schêne ell compenfë par 4 mities rom&ins. 
Cenc compenfarion convient i ce qu'on lit dans 
Pline , que le Scfaène eft compare & j a Ondes, 
aliqul xxxit f^digjinguiis Schxnit itéire. Car, 
félon l'emfJoi du Stade dans lôn rappon le ptiu 
commun (ou qu'on connoillbit le mieux), avec 
le Mille Romain, Car le pied de 8 pour un Mille, 
les 3 2 ftadcs font bien 4 milles. La mefure du 
Mille étant déterminée à 7 ; S toiles , le c^cul ^ 
4 milles, Ou 3024 toifes, devnnt propre à Itt 
longueur du Schêne. 

Hérodote (Hb, il, tt. 6) donne une défiaititm: 
formelle de cette meAire , la plus étendue qui fût 
en u^ge chez les Égyptiens , comme il s'en «x> 
plique , & cette définition efl de 60 ftades. £lle 
eft confirmée par {a comparaifon d'un nombre 
de fchènes à celui des ftades , comme eft celle 
de 3600 ftades i (?o fchéncs» qui fecompioiem, 
au rapport de cet ancien hiftotien, dans l'étenduii 
qu'avoit l'Egypte le long de kmer. Diodore con* 
noît e'g^mem la mefuredu Schêoe i 60 ftades, 
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CR comparant dins l'indication d'une diftance i 
ichênes à 600 ftades. Et de ce que le Schêne 
eft évalua à 3024 toifes, il en réfulte une mefure 
de Stade de jotoifcs 2 pieds & environ j pouces. 
Mais nous ajouterons , que l'efpace dans lequel 
& renferment les 60 fchêncs ou 3600 (ladcs, 
peut être connu & évalué indépendamment de 
l'indicuion qu'en donne Hérodote. C'eft par un 
détail de plufteurs diflances & de leur an^yle, 
dans lequel on efl entré en compofânt un Mé- 
moire pardculier fur le Schêne , & un ouvrage 
dont l'Egypte eft fp^cialement la matière. On y 
voit, que félon un total de diftances, dont la plus 
grande partie eft marquée en ftades par Strabon 
& par Diodore , qui avoient vu l'Egypte comme 
Hérodote, mais dans un ftècle moins reculé, le 
compte *n ftades s'évalue à 1968. Or, la grande 
diiproportion de ce nombre à celui d'Hérodote, 
veut qu'on le rapporte à la mefure jJu Stade la 
plus forte qui foit donnée , & propre même aux 
temps qui ont fuccédé au lîècle dans lequel vivoit 
Hérodote. Ce Stade étant celui de 8 pour un 
Mille Romain, les ipâS ftades fourniront 241$ 
milles: & (i l'on remarque que les 60 khênes 
d'Hérodote , à raifon de 4 milles pour un Schêne, 
comme on a vu ct-deflus, ne font que 240; un 
compte moyen fort convenable en pareille cora- 
binaifon , ou 243 , dont le calcul fur ce que vaut 
k Mille Romain tft de 1 3 43 o S tolfes, fera évaluer 
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le Stade Égyptien i { 1 tdfes environ 2 pieds , 
& on ne le promenoit pas d'arriver à une con- 
formité plus rigoureulè d'évaluation avec la pré< 
cédente de )o toife^ & 1 à 3 pieds. La diverfité- 
de mefure pourroit même fe montrer un peu plus 
grande^ ùos changer i'efpèce du Stade en généraf. 

On ne lâuroit douter que ce Stade ne Ibit le 
même que nous avons vu dans la Seâion pré- 
cédente s'évaluer égdement i envit'on j i toiics. 
Maïs, iî on le trouve coimu dans la Grèce, & 
répandu par des Grecs dans les contrées de l'O* 
rient , croïra-t-on que fa mefure Ibit Égypdennc 
plutôt que Gréque t Par la mention qu'en Sût 
Hérodote, qui fe méprend comme on l'a remarqutî 
ailleurs {p. 77), en confondant ce Stade étranger 
avec un Stade différent, &plus propre à la Grèce, 
<Hi jugera que l'Egypte eft en droit de réclamer 
le Stade dont il s'agit. La Grèce ne commença 
à s'inllruîre dans les Sciences exâdles , ièlon lé 
témoignage de l'antiquité , que lorfque Thaïes \ 
fon retour d'Egypte & de la cour d'Amafis, ré- 
pandit les conncùflânces qu'il y avoitacquifes, & 
qu'il per&âionna par des progrès qu'il ne dut qu'à 
lui-même, Anaximandre , {on fucceflcur immédiat 
dans l'Ecole Ionique , eft réputé l'auieur d'ime 
première mefure de laTerce, qui paroît aJTujettit 
au Stade dont tl s'agit. 

La Parafange efl comprile par Hérodote dans 
l«s mefure» en ufag« citez ks Égyptiens, mail 
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FQtnine iaftïlwre au Schênc , qu'elle pauvcJt 
ptft^ger par moitié > àam chacune derquelles i< 
nombre de î o ftados paraît nvoir ^lé affçâé fpé» 
^iiUmwt à la Parafange. A>t relie , on trouver» 
tÀfii daP» HçrcxJpie quelques autre» efpaces qua 
««lui qui barde U mer en Egypte , fur iefqud# 
i'ïvvitagf de Te «îonci^er avec la connoiflïuice 
poTHive <du I<3cal peut n'ètr« pas le même. Mais, 
c'^ Tarn conftfqueDce pour U Géographie, qui 
laet l'int^êt principal dam la recherche & dans 
l^ppUoitien d« ces anciennes mefures. II ikut à 
eat imré Snre Tatia^ik de ce qu'on trouvera avoir 
éxi cemarqué daiu les Mémoires fur l'Egypte « 
Ikvcqr^quc 3000 ftadet auxquals Strahon évalue 
cr qui torme un trian^ dans la bafîe Egypte, 8t 
4000 qu'il dlime en remontant dans b vallée qus 
pvcoiirt it Nil jufqu'à fes limites vers la Cata;- 
taât » ioot très-eonvenables à ce que détermina 
k local. Mais, ces Stades ne (bni fJus ceux qu'em- 
ployé Hérodote, & ou y voit diftitiAemeqt entre 
le Stade Si le MiBe Romain le rapport qui convient 
à i'ufagv dans un temps moins reculé. 

Entrons maintenant dans l'examen de la Pa* 
tt^oge , pour connoître de la variété d'un temps 
à'un auo« dans l'u^ge de cette mefure îtinérsure. 
un iôit qu'elle cA particulièrement propre à la 
Perle , & qu'on dit communément Fatjang ou 
FtffitAtVi- lieu de Parafange, par le mâme chan- 
gcmeiu de lettre iiùdale qu* dans le nom de Fars 
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<[ de Farliftito, à l'ig»4 cfc U PerCe. Les Juift 
revenus de leur captivité «n Babykxw, oi.u CQnnit 
h ParalângCi qq'ils ippeloient Paifiii &. tJtuw 
b langue Syriaque » ftunilière ai» Juifs des ump« 
du fécond Temple , Pûrai «ft un tvrtne propre 
à defigner uoe ^fendue. Nous svqw vu en. |)«t^ 
du Stade convenable aux nHurches des Grecs éam 
Xénophon , que U Parafai^ CompoTito de )Q 
Ûaéei, Ct compare à ) miUes lonuiw, 41 3 en * 
féfui» Z2.6B tmlëst .Pour &ir« l'équivalent de b 
Paraûnge, In. Juifs dont le Mille ne s'^vaEuCf 
feloR l'wHilyfe qui en a ^t^ £iite , qu'à j £5) toife» 
& quelques pkdt , donnoietu à 1h Parftb 4 miHci^ 
& duis iç Dlt^oouaice Babbinique de Buxtoif 
•n lit, MU ^ ^widndfj Paftf, Or, U calcul de 
CCS 4 nùllcf » qui efld« .247$ t{rir«,nedQitpcùnt 
itre diftingu^ du préoédent fur usa difi^renc« 
de 10 toifesi & «etta cotivenancc «ft utu v^rir 
fication de l'eftime antérieure de Ja Parafâu^ , ^ 
qui fe CQoununique également au Stade dont elle 
étoit compofée. Telle ett donc ia Parafwg: danf 
les temps de l'aatiquhtf , & il. en fuix, au moinf 
a j pour remplii l'cfpace d'un Degi^. 

Mus , on lui trouve dans les temps pofte'rîeuTf 
plus d'^endue. L'id^. primitive de facçmpofitioa 
£ir le pied de j milles s'ell foutcnue , mais on y 
a employé des mîHes de plus grande longueur. 
Selon le Mille Arabique d'environ J7 tu Pegr^, 
d'après ia tseiûre de U Tcrce ious le iliaU6i( 
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rfAlmamoun, Tefpace du Degré ett Je 19 p»» 
ri&nges. D'autres définhions ne rendent pas ce 
nombre de parafanges fuiBfani pour cet efpaco 
du Degr< , en donnant moins de longueur à b 
Parafange. Ali-Koshgi, Allronome célèbre chez 
les Orientaux , & contemporain <jjps le quinzième 
nèclc du fultan Olug-begh, que fon goût pour 
rAttronomie a iUullré, fiit entrer dans un Degré 
îi paialbnges, avec une ftaftion de deux tier» 
de mille , comme il rèfolte do déterminer la cn>- 
conférence de la Terre fur un grand cercle i 
8000 parafanges, & à définir b Paraftnge J } 
miHes. 11 y ajoute , que le Miïe cft de J 000 auiie» 
ou coudées, compofées de 31 doigts; le doigl 
de 6 grains d'orge , félon M que nous avons dit 
ttre commun à tous les mathématiciens de l'O- 
rient. Kempfer, dans un ouvrage, où fous le titre 
SAmxmuus tmltca la Perfe a la plus grande part, 
compte il parafanges & demie dans un Degré. 
Cependant , on peut aller au-delà fur l'eftira» 
de la Parafange. Olearius, que de l'habileté dan» 
f Afttonomie & le mérite de la relation mettent 
>u.<leirus du commun des voyageurs, compare la 
Parafange, dans la traverféc des provinces fepten- 
monales de la Perfe, à 5 Werlls, dont il pouvoit 
bien connoîire la mefureaprès avoir traverlé tonte 
b Ruflîe, depuis la Livonie jufqu'à la Mer Caf- 
pienne. Or, nous avons remarqué que le Werll 
commun de Ruffie efl U Mille Grec moderiie, 
compofé 
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Compofti de 7 nades , & dont 96 font comprùt 
dam l'étendus d'un Degré. Le cinquième de 8^ 
Bft 1 7 , fans afièffler une délicatefle de Fradion , 
qu'une pareiUe combîtiaîron ne comporte pas. 
Mais, on peut conclure de même d'après p{u« 
fieurs diftances , & nous produirons ici pouls 
exemple celle de 76 parafanges, entre Samarliand' 
& Otrar pu Farab, ville fituée fur le Sihon ott 
laxane. C'eft de l'hiAorien Perlàn Sheref-uddin^ 
dans! lequel les marches de Timur , ou Tanrtr- 
lan , font décrites fort en détail , que cette indi- 
cation de diflance eft tirée. En conférant ia 
latitude d'Oirar, félon les Tables d'AI-Biruûi» 
avec la hauteur de Samarkand, détermiiiée avec 
grande précifion par les obfervations fàïies fous 
Olug-begh , la différence eft donnée de 4. degrés 
& demi ; & il* n'y a. point entre ces lieux d'écart 
de longitude, dont la divergence foît aOez grande 
foar augmenter fenfiblement la diftance qui les 
fépare , puîfque félon les Tables qu'on vient de 
. citer , cet écart n'eft que d'un fixïème de degré.- 
Si 4' degrés & demi de latitude font remplis par. 
77 parafanges, c'eft environ 17 parafanges pour 
un Degî-é. On diftingue en quelques diftances 
dans la Paleftine , du temps des Croifades , rem- 
ploi d'un Mille oITez étendu pour qu'envinn jo 
fuffifent à remplir l'efpace d'un Degré. C'eft 
ainfî que dans le petit l'raité de Difiantiis locorum 
Tara Stmâa-, par Eugefippus (in Sjmmiâis 
G 
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jiUntii, p> to^ ^ f*^^')i un* route très- fti?- 
qucnt^e de Joppé i Jéruralem eft marquée d» 
«4 milles , bien qu'die fort d'environ 3 ^ fur un 
Mit}e qui ah qudqne rapport au Mille Romain. 
1a Çëographie Arabe de l'Edrifi pïwoîi demander 
des' fnlBes de- cette grande étendue en quelque» 
•ndroits de l'Arabie heureulê. Or, des miOc» 
d'environ 50 au Dcgrrf feront la Piwafange 
d'-environ 1 7 , comme ci-detTûs. 

11 n« conviendrtJt pas de iàire de cette Par»'^ 
fange nn ufâge trop umvcrfel. Selon la Géogra-i 
phie Turque de Kiatib-tchelebt, kt ^fTance entre 
Sbiras & Siraf , vtlle fituée fur le Golfe Perfiquc, 
ft' qui fût dûns nn temps l'enrrepdt du grand 
commerce tranfponé depuis à Ornlus , ell de 
£9 par^nges. Or , l'îmervaltl prefque nord- & 
lûd, n'^nt que 2 degrés & environ jo minutes 
pv la hauteur qui convient à ces pofïtïons , il e(t 
évident que des parafanges de 1 7 au Degré font 
frop fortes en cet efpace, & que celles que par 
la définition d'AIi-Ko^hgi on trouve de zi, 
conviennenf davantage. Ceci doit brcu témoigner; 
que la connc»flànce des d^rentcs Mefures itiné> 
raires , & leur juHc appUcatîon en divers lieux , 
dépendent d'une étude fpéciale & très-appro-^ 
|bndte''de la Géographie. Les Turcs le fervent 
d'une Paralânge dans ce qu'ils appellent Âgask, 
Ce mot, dans la langue Turque, déOgne unarbrff 
en général f & eu. patdcuUsr- tm bâton, utie 
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^ttrgt^ 1«|h1 que ies nations GermanSqaes ti(ènt 
du terme de Ruhte. On ne voit dVvaluation plux 
convsnable conrainn^mem à l'Agash , que fur le 
pied de 4 miUcs Grecs, d'«nvîron ^o auDegré^ 
cc.qui en ait entrtr 22 & demi dans le Degréi 
ft teUe eft l'eftihie qae nous avons vue de în 
Para&nge dans Kempfèr , & peu différente de 
la définition tirée de i'Aftronome Afî- Koshg!'. 
Mais , Hu* un article intéredïint dans ta let^ure des 
Voyages en ces centrées du Levant, & tjui cori- 
fifte dans l'eftime' qu'cm peut faire des routes q\il 
.k font «n Caravane , ou Cafîle , il ne conviéndrolt 
pas d'efHmer que ce qui efl doAn^ pour heure de 
chemin foit comparable i la mefure dé l'Agash', 
regardée comme Lieue commune, & 3 MiOcc 
Grecs 7 paroîtroient plus que fuflîfâns. Difoni 
tatmt , <pie IHon la tnarche d'une aufïî prodi* 
gîeiiic Car avuw que celle de la Mekke , Fou* 
Verturc du compas fur une carte ne prendra pas 
Moins d* ]tf fleures par f'écheile de cette câns 
dans l'efpace d'un Degré, comme on petit s'en 
écfeircirdens une dcfcription du Golfe Arabique, 
kii fuite des Mémoires fur l'Egypte ^p. 3^0). 

Il ne fiHic point omettre avant de terminer cette 
Section , que les Roboanis , ou Pilotes Arabes , 
ont une mefure da courfë qu'ils appellent Jiom 
DU Giam. Pietro délia Valléen a pris connoifTance 
dans la navigation du Golfe Perfique , & il noua 
apprend (timt iY,p- $ii ) queu^i GUm être 
G i) 
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kghe, ce qu'il faut cntcadre de | paraHuigab 
Barros & Alaimoi Carvajal étendent l'uliige de 
cette mefure au Golfe Arabique, en dïfant qu* (s 
plus grande largeur, dans ce que par cène raifoa 
on appelle la mer large, efl de 12 Jiom. Que ce 
tenne. appliqué à une mefure de marine ut quelque 
rapport à celui d'/am, qui en Arabe fîgnifîe Mer, 
c'eit ce qu'on balardera de r«narquer ici. Quant 
à l'étendue de cette mefure , les 2^ Giam , qui 
lèlon Pietro ddla Vallé Te comptent entre les ikt 
de Keish & de Karek , font employés fur k plut 
forte des paralànges dans une cane du Golfe 
Perfique , qui accompagne la defcriptïon de ce 
Golfe dans le volume XXX de l'Académie, 
CP' '/^^'I^es rapports marqués, des lUifons entre 
<^ qui' eft Mille, Stade, Parafànge, qiû doiineitt 
,k ces melures des vues les unes fur le» autres , det 
poims communs par lefquels elles fe con6rmcnt 
mutuellement; nous ont ain(î engagés de fuite A 
aflëz avant dans l'orienL Mais aâueHement , dt 
avant que d'aller plus avant dans cette ré^n du 
Monde , où l'on le trouvera dépayfô pour atnfi 
dire fur de pareilles convenances, U cft à propof 
de fe toorner vers t^sccident & le nord. 
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VIII. 

tîme Cauloife. Rafle, ou lÀeue Franpoife^ 

K_t E qu'on trouve avdr ivi pratiqua chez les 
principdes nations du Monde y & les plus civi- 
fifées» qui eft d'avoir une Mefure itinéraire déter- 
minée , & d'en fixer même les intervalles fur lei 
grandes vwes, cft propre à nos anciens Gaulois. 
Cambden , dans A delcripiîon de l'Angleterre , 
invite les favans entre les François, de reconnoîtra 
h lîgntlîcation du terme de Leuca dans celui de 
Ltack , qui en langue GaUoifc , dïaleAe de la 
Celtique , lignifie iine pierre , paifque tes efpaces 
fur cette mefure comme fur d'autres , pouvoient 
jtre diAingués par des pierres , & que dans' les 
écrivains Romains l'expreflion de ;if(ffluj,_/?nfliià(r, 
tertius, Ù'c. Lapis , eft un exemple familier d'en 
nfer unfi fur ces efpaces. Chaque nation, dit 
S.* Jérôme (m JetUm, cap, lit), (e fen d'un 
terme de fa langue pour défigtier tata rianan 
Jpatîa, ajouunt, €Ùm & Latiiû nùtltpafus voceitl, 
à" GaUi Louas. Dans Hefychius , Asayn eft, 
comme il sVn explique , une mefure Gauloife , 
tt TeL^xitxor- Paul- Diacre ffiite ^Eutrepe, 
/fv. X¥ ) parlant de Tétendue des Champs Cai»- 
buniques > où les François eurent part à la vic- 
toire remportée fur AttUa, y employé les lieues^ 
G iij 



,11 bv Google 



IQ4 ..M E s V R B 9 I 

en diCa.nt at Ca/lis mos tft, félon l'ulài^paniculKi 
des Gaulois. On lit fur piufîeurs colonnes qui 
portent des infcriptions , L£VG. DansU liiite^ 
&. par dépravation , on a écrit Ltuva ou Lewa^ 
I.evia , & même Ltga , comme dtins la Table 
Théodofîenne ; & il eft à remarquer, que dani 
^elqucs provinces de France, où lelangage vuI-< 
gaire a conlêrvé plus de reflcmblance à ta languA 
jlomaine qu'ailleurs, on d); encore Legve. 

On peut produire diiTércns témoignages, quî 
concourent à défitùr la Lieue Gauloife fur le pietjl 
de 1500 pas. Jornandès dans Ton hiftoire d« 
Çpi\ïs,(c<ip. XXXYI), Lesga Gallka , dît-il, 
ifttlle Ù" qwngentotttm pûffuatjt tjuantitat* melituf,. 
!Dans un Traité publié par Rigaut , entre lei 
^(uteurs Finium rtgundotum , on fk , AHUiariui Ù* 
dmidius ûpud Galles Lewûm-fûeit, habentem pa§in 
mille quingentos. Et dans la vie de S.' Rémack. 
( Cflp. XX ), éScitur autem Leuea tqmd Galhs^t'fm 
tpillt quingentormn pajfuum ; & ce qui fuit immé^ 
diatemeQt, id efi duodtcim Jladiorum^, revient pa( 
ce nombre de flades au Dsluhûs des Grecs dam 
H^ron le mécanicien. Un paffage .d'Ammien- 
Maçcellin, auteur plus nncien que ceux de qui 
on tient ces définiiions de la Lieue, en donne b 
confirmation > en dlfant , quarta kucajignificatur if- 
dfcima, id efi tmum tùf viginti mil/ia paffmm, En^ji 
quelr[ues routes dai)S l'Itinéraire d'Antonin, fatt 
^quç^es on U0UV6 les diânAces ip^cguéi». d^t^ 
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blceimt, & en milles- comme en lieoes', Ans h 
partie de la Gaule où Tuiàge de la Lieuâ prév^ok 
fur le Mille , concourait à indiquer la même 
proponion entre les deux mefures. Car , fang 
entrer daxis un détail de dllbnccs panîculières , Ii 
ibmme enire Lyon dt Gélbriac , ou Boulogne.^ 
qui eft de 337 en lieues, eft en miUei de jod^ 
& la corr«rpondance ne fauroit être plus Jùfl* 
en négligeant une fraflion ; & cène correfpoii- 
dance ne laifle point d'équivoque fur ce qui eft 
appelé paffiis dans la définition de la Lieue. A'mCt , 
nous conviendrons avec Cellarius ( Giogr. mU 
iem. l,p. (0), que n on lit dans Ifidoré ^ £7n^Àr4 
Uh. XV ), Ltucafimtur paffibus quingtntis, ce n'eft 
que par omi/Hon du nombre de millt, qui devroit 
précéder celui des joo pas. Or, l'évaluation 
du Mille à 756 toifës domie celle de la Lieùc 
à 1154. 

Cette mefure de Lieue eft donc propre à ^ 
Gaule , en exceptant néanmoins ce qui devint 
Province Romaine par une première conquête, 
antérieure d'environ Hx vingt ans à l'époque de 
TEre Chrétienne , & qui précéda de Soixante & 
qudques années l'entrée de Céfar dans Ton gou-* 
vernement de la Gaide. Les Romains en établillàm 
leur domination dans cette partie, y mirent en 
ulàge le Mille, comme on voit dans Polybe 
(lib. m) fpi'une grande voie qui fut leur ouvrage 
4«puU les Alpes joTqu'à l'entrée de r£ipagné> 
G iiij 



,11 bv -Google 



104 M. E S V It £5 

létoit mefurÀ en mille; , & de 8 ftades en 8 Ahdes , 
comme îl le dit précifémuu. Mais , les Gauloît 
•yant une mefure qui leur émk -paTticuUèn, le 
vainqueur à qui cette nation avoit éié redoutable, 
eiit la complai&nce de lailTer fubfffter un ufagc 
établi dans un pays npuvellement conquis. 1^ 
ididinâton des contrées fur cet article le rend 
évidente. Ammien-Marcellin ^liè. xv} parlam 
de la jont^ic»] du R hône & de la Saône , ajou» , 
qui Imu txordium efi GaiCiamm. Ex'mdè nm milienit 
vajîhus , fid Ltueij itinera met'umiur, La Table 
Théodolîenne en inflruit également dans ce qu'on 
lit, Lugduno caput Calliamm , vfqut hkJjtgtu, es 
cjui e(l dit ainlî eu égard aux autres province* 
de la Gaule , au lieu que dans Ammîen l'atYcienne 
Province cA le point dont il part, & cet endroit 
de la Table a été remarqué par Bergier ( H^, 
des Cf. Cktm. it l'Emp.liv. lit, ckap. j S). Mais, 
fi c'eft au paflâge de h Provkice Romaine dan» 
b Li(»ioi(ë ,. que cette diftinAion dans l'uCigc du 
Mille & de la Lieu< paroit établie d'une manière 
suflî pofiiive , l'Itinéraire de Bourdeaux à Jértr- 
iàlem témoigne d'un autre côté qu'il en eft de 
même par rapport à l'Aquitaine. Les diftances, 
qui entre Bourdeaux & Toubuië font marquées 
par Lieues, L^g, le font en pouflant plus Ic»it 
par Milles. On peut ajouter, d'après une appK- 
caiion févère , & dans le phis grand dcoir, 
tUs Itinéraires au local aâoel , que l'on uonr* 
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«quelques diflancçs, qui nonobftant la qualification 
la plus commune de Milks, ne peuvent être que 
des Lieues, dont la mefure plus forte d'un tien 
que l'autre, fe fait diflinguer fenfiblcment dam 
les intervalles des poritions correljxindantes. 

Mais , on connoît quelques cblonnes in(critcs 
comme Millî^res , dans des parties de la Gaule 
où la Lieue paroît devoir être employée , & U 
colonne trouvée i Mandeure en Franche-Comté, 
ou l'ancien £pamanéiodarttm , c(l remarquable à 
ce flif et. Son inicription eft au nom de Trajan t 
&onlit, Vt/mt. M. P. XXXXilX (ou 48); 
quoique dans l'Itinéraire d'Antonin il foît pIutAt 
queftion de Lieues , en ne faifant compter en 
deux diftances particulières que j^, & même en 
une feule marquant x x x l , k quoi la Table fe 
montre conforme. On voit que la proportion i 
l'égard du Mille demande XXXll , & les Itiné- 
raires par &ute de fraâions dans les nombres, ne 
fom pas toujours en rigueur fur un mille de plus 
«a de moins , quand on nflèmble plufîeurs dïf- 
tances. Ce que la colonne de Mandeure dorme 
fieu d'oblèrver, le répète i l'égard d'une autre 
colonne à Baden- fur le Llmat au-deflôus de 
Zurich, comme on peut vt^r <bns la Notice de 
l'Aidttuie Caule tirée des monumens Honuùns » 
à l'article jifine Hehetlea. Cette colonne ell aa 
nom du même Empereur que la précédente , & 
ion numéro qui eft ixxx v » ne peut ic npponer 
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dans l'ancienne Hdvâie qu'à Avtnûam fftlvrtlgr 
tsun, qui avant d'être dépeupla , comme en parle) 
Animien-Marcellin , avoit ité ea/fut gentis , (clot^ 
T^acite. La rout» fur le lociil , & dont il fublifta 
quelques vcAiges au rapport de Guilliman , peuf 
fournir le nombre de LieuCs Gaultuiès corres- 
pondant à celui des Milles qu'indique la colonne* 
On (^ perfuaderoit volontiers , que iiir uns 
grande voie quL fitifoit la communication de tqu$ 
les poftes Romains ) dont le premier établilTcmenC 
le long du Rhin dans la Germanie première tu 
féconde fut l'ouvrage de Drufus, père de Ger* 
tnanicus , les diftances dévoient être anujetties an 
Mille Romain , préferablenient à la Lieue Gau- 
loife , & toutefois l'indication des Itinéraires les 
donne plutôt en mefure de Lieue qu'autrement, 
Jies colonnes trouvées au-delà du Rhin, dutf 
l'étendue de ce qu'on appeloit Decumciis agri, 
iont infcrites comme ayant rapport à des lieues) 
& en effet on fait par Tacite , que ces terres qui 
avoieht été abandonnées par les MarcomatU) 
furent occupées p»- des Gaulois. Une «utre rfr> 
marque particulière , fc qui ne permet poinl 
d'opinion trop univer/elle fur l'emploi de la L'wiie; 
c'efl que datis la Batavîe , l'applicatbn des dif-* 
tances au local fait trouver des milles, comme on 
peut voir dans la Nouce de la Gaule, ariicl4 
f/enium. ■ On fait que les Bûtavi étoient étrangers 
4^ U GuUe.f & un déiacheiwm de la aaùxa^ 
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Çtrnaifà^t des C«ttcst qui cx^:u|KHeItt fa Heflci 
t-'intér«t que nous devons pteaitc it eé qui 
foncern* h Gaule fpédaitmtnt, demande autant 
i* d<ticate0e que ces obfervatiDns peuvent en 
ttfmoigner. 

• L'^tâbUâëmcDt d'un peuple Gennaniquc dtnl 
fa Gaule , y a fut fiibftituer i fa Lieue Gauloift 
une autre mefure de Lieue., Ce changement n« 
s'cA pourtant pas fait fi rubîtemem, que l'an- 
cienne LUue ne paroUTequelquefon employai 
l^ufîeurs liècl^ apr^s que b Gaule fut devenu* 
Fiançcûfe. On r« contentera de citer Cxa ce fujet 
un écrit du neuvième fiècle imti avancé , 4 
du règne de Chaifes le Chauve, dans un tempi 
OÙ les pirates Normands infèftoient le royaume. 
L'auteur de cette pièce ^Aâa SS. Ord. S. BtntA, 
Pan. J, fiodi IV, p. j4f ), préfem à ce qu'il 
rapporte de la tranflation du corps de S.' PhîU 
bert ak JHeno bifulâ, indique la dtftance du tnck 
naftèfe de .DriXf / aujourd'hui S.' Pbilbert éê 
Gmnd-IiCu (de GrantTt-lacit ) , au port de Rezai 
fur la Loire , un peu plus bas que les ponts et 
Nantes : Portos, qui jRetiatta £cUar , àiftans ^ mo* 
wajtrh ( Dias } b&o miÏÏtmis. Oc , la dlflanc* 
entre ces lieux revient à quatre de nos lieuet 
çcunmunes, & d'après ce que donne le local 
d'une manière pofîùve, elle peut s'eftimer d'en^ 
Viron 9000 toiles en droite ligne.- Et il eft- d» 
It plu» grande évM^iQe, ^u'il im peur £tt« uà-^ 
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queAion que de b Lieue Gauloîfè , qui 'par f« 
nombre de- huit donne en rigueur un calcul de 
yo/z toiles ; & fi cène Lieue efi cachée Ibus le 
terme de milliariis, c'eft qu'on a abufê des termes 
fur ces mefiires , comme nous allons voir que I» 
Lieue Françoire eft confondue avec la Cauloift 
par cette dénomination de Lieue, étrangère k 
celle qui lui étoit propre. 

La Germanie , qu'on fait avoir été le berccaii 
de la. nation Françoifè, avoit en particulier une 
Mefure itinéraire appelée Rafi. Ce terme figiùfie 
proprement en langue Germanique, une Ration, 
un repos en cheminant, & (on application pa- 
roitra convenable à des diftances. S.' Jérôme cft 
le premier qui en ait f»t mention. Après avoir 
dit en général , que chaque nation a un urme 
qui lui eft propre pour défigner la mefure des 
efpaces , il ajoute en particulier , wùverfa GermmdA 
Rafias (vecat). On peut raflembler phificurs 
témoignages que la Rafte v^t deux Lieues. 
Dans un ancien Traité publié par Rigaut , & qut 
donne une gradation de mefîires depuis le Stade 
jufqu'à la Rafte , duo, Ltuta, Jïve AfMûrii trtf, 
^ttd Germaaai unam Rqfiam efficiuia. Beda (^ 
mumtral. divtfiea. ) fournit la même définition. Danï 
iin<UpIi6me de l'empereur Louis le Débonnùre, 
•ndate de l'an 824, on lit, inter campum & pirnn 
Ijtuga daa, \d efi Rafia vaa; & dans un plus 
«uieii titre, &. du roi Dagobcrt, Lasm fix. 
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^ntriemmes iittut locîfoi étunt Rafiot tnstft. Oti 
L Ralle par la comptiralfon k deux Lieues Gau^ 
kàCti, eft la vingt-cinquième partie du Degrés 
& on y reconnoît confifque^inent ce que l'on 
convient de regarder comme Lieue commune de 
France. Il faut en conclure , que In ancêtres de 
la nation Françoilè, en paflànt de la Gennanié 
dans la Gaule, y ont apporta la mefuie qui étoil 
propre au pays dont 'as ibnoient. Cette mefîire 
n*a changé que de nom, en .prenant. i:e]iii qud 
l'ufàge avoft établi dan* un payt> qui en confer- 
vatu fon ancieniK population n'a point perdu c« 
que cet ufage lui avoit rendu lîimilier* C'cft-Ià 
précisément l'idée qu'il ftut avoir fur nottv- Lieuc^ 
& que n'ont pcMnt làifie pUifieun écrivaùu, qui 
ont voulu b définir. 

Bergier , dails Iba Traité tr^s " cAinUiUe de* 
grands-Chemins de- TEmpirc fM. lil, cK 1 2)t 
apréfi avoir cité Qroitce- Fine, CIfi,viM , &d'autreï 
auteurs au fujet deb.Lieiie en général',. teimina 
cette recherche par une compara)(bn,d* la Lieuft 
at^uelle Françoife av«c la Lieu« Gat^oSTc» & iîxe 
cette Lieue Françoife à ïooo pas» efi- ajoutant 
joo pas aux I joo, qui compoToieni ta Lîeu9 
•atérieure & Gauloife. li n'cA pat ftirprenanti 
qu'en conicqucnce de cette définition , il ait trouva 
J>ien pea de>convenance entre les diAances qu'în-r 
diqoent les ancietu Itinéraires, & le compte ttâuel 
dulicue», .cmune il I« renufqM«pvtkutiè(eo>eiift 
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duB h dtftance qui f^pore la vlH« d« Aetibs qtt)| 
bsbiioit, (Fairec celle de Trdet. Car, ^ea aoo^ 
pas tuzqueb s'uriit Bcrgîcr > fl ne rtffûlte en 
rigueur que i $ i £ toi(ës , ce <]|]f ne fafiît piii 
eertaînemcu à ce- qu'il cft d'ufage parmi nous 
i'tppthi «ine lieup. II eft vnf que la Lfeu4 
Françoilë, dont l'étendue ici^ppcutera en rigueuf 
i deux Lieues Caul(»As , ti< cpnvient pas ^gale^ 
malt dam toutes les puiies du roynume à l'èftinif 
qu'on dit- vulgairement des dMapccs. M^i 
coaune oa n'y a pas joui de l'^vaitt^e qu'argient 
ks Rocnviu & fcs Gaulob d'une étendtav duns fil 
MeTure îtiiiérHlrc , <pi[ fut fixtfe par fniervdles fil' 
ks grandes- voies » il n^eft pat ^tonn^t de na{ 
coptrcr de lldégifittf diuù ce qui ^ devVni 
arbitraire entre des parties ifkûgnAM Ie»^une6 de# 
■lires ;.&'(ic(tc inégalité tke détruit point l'origine 
& le rappott. naturel de nbtre Lieue- i la Rafb| 
des andeas Centiàii». On peut bien' dife géilé^ 
idc«Bent-pai)aiic>4}ueIes Li*ue« font plus forwl 
d'eftime dans les |lrovinc«S' nHfridionalcs qn'^ 
leurs', & fi on «eut leur dthiner uiie èvaluuioil 
i peu prêt commune , & niHIg^e à l'égard dt 
ce qui paroft-exceflîf en f^ucfquès cantons , c'cft 
fur le pM d* quatre MiHes îtomaiffs que cettt 
évaluation ferak plus convenable, Or eHe tûi-Tert 
commune avc£ ta Lieue Efpagnole d'environ i^ 
lu Degré. -Les foins que dans une- lAigue ad^û* 
tàftrKKHi M. ;Titidaiiw k dôniiét^iix grandi 
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Chemins du royaume , en les redrefFant comme en 

les réparant , en les muliipliaht ménie , l'ont con-î 

dnit à vouloir qu'ils (oient mcfarés avec. grande 

exaâitude de i oeo t(]i{rs en looo toiles, & que 

chaque «fpace foitmarqué par une colonne por'^ 

tBDt un numéro, ce qu'on a commencé d'ex^ 

cuter Air plufieurs^ grandes routes qui Portent de 

h Capitale. Le point de partance pour la mefur^ 

de ces routes, «ft comme il convient, un lîetl 

pris dans -t'entplacèment de notre ancienne Citd 

de Lutèce , au pied de la Métropolitaine préci-»' 

Umau, I>c-U naîtiii en Fcaocc-iui uCigf d« 

compter par Militaires ; & ce que l'habitude de 

ces espaces déterminés jur les routes principales 

aura d'mflusoce fur i'eftime des <Bftaiices^ puà 

i la longue réfbrmer^e trop d'iifégalité dans l'ef* 

lime des Lieues. Lincertitude fut cet ardcle eft 

Dti înccmTéhieni â p!u(îeurs égards ; inctHam^deril 

facit mtnjurg ratio é/l/ccrs, ait Soliri {cap. fff. 

H tèmbte au contraire que lé voyageui' qui vott 

les efpaceî réglés fur fà route v'«n reçc^vtf uûé 

forte de foulagrtnent , comme le <Ht Qufntilien > 

facimtibus hir, muttam àetrahunt fatigaiïbnis notat'd 

iifcriptii lapiMus fpâtîa. Et Rotîffus Numatianus ;^ 

auteur d'un Itinéraire écrit en vers , rend la laèait 

penféc en ces termes : > 

Inttrvalla via ftffif prajiare videtttf , 

Qui artéU ififirlpiiÊt Bûiiia (nkra-Ufif* . ■< , 
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Au relie , comme ît paroîtroit coaveiulile , ai 
trouvant dans l'origine de notre Lieue du rapport 
i 3000 pas. Romains , de la compolër de jooo 
pas Géométriques , & de pretutrc les j pied» 
dont ce Pas e(t compofé fur la mefure de Pied 
qui nous e(l aâuellemeni propre, il en réAiIter» 
» ; 00 toifest dont le compte eft aiftf à multiplier^ 
Celui de 2400 toiles qu'employent les Ingénieurs 
qui lèvent des cartes > n'a pas le même avantage». 
&n'eft foutenu d'xucun fondement,, oju principe- 
élémentaire. 

IX. 

Ueue Germanique, ou MiUc dAUmagrie. 
Werfi tU Rtiffle. 

Xj'ÉTENDU£ qu'avoit la Rafle chez les ancieni 
Cermaifis s'étant établie dans la.Qaule , lorfque la 
Caule devint Fraaçoife* cette mefure ceflTa d'être 
propre à la Cermanîe, oJl elle » ét^ rem(^acée 
par le double de cette étendue , de même .que 
la Ralle avoit doubU la Lieue Gauloîlê. Oa, 
trouvera la caufe d'un pareU changement dan^ 
l'émigration des nadons Germaniques ,:vers la. 
décadence de l'Empire d'Occident , dqnt cUes 
envahirent les provinces. Lç vide des terres 
abandonnées ifut rempli par des eHaims de Ulffé- 
ireiu peii|^/-Toni£ àa la 3cvidioavie ,< cette 
pépinière 
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|)épinière des nations iëlon Jornandès , ou de la 
Sarmatie rp^ys originaire de tout ce f|ui dans les 
limites de la Gtrmauîe ufè d'un langage foncière- 
ment âlavon> C'eft de cette mefure qui s'étendit 
jufqu'à deux rafles anciennes , c|ue' parle Thwrocz, 
dans les Chi(»iiques Hongroifès ^//^. /, cap. n), 
quand il dit que la diftance de Tuln, petite ville 
fiir U rive droite d» Danube cft de trois rafles 
i l'égard de Vienne - Tuina civils mjiro xtvo ducaltil 
jbffir'm fubft^a tft , & trts rt^tu difita à Viainâ. 
Ij'efpace fur fe Iqcai donne environ i j ooo toiles 
en ligae ^ërtenne , & la route qui conduit d'un 
lieu à l'autre Tur le fol métne peut bien fournir 
ijdoo tcrifcs» qui réfuiicroiit préciftment ëe 
doubler d'abord Jïi Lieue Gauloife dans une pre- 
mière Rafle , pui» de doubler cette première dans 
la Rafle qui lui a fuccédé. Par un calcul rigou- 
reux on trouvera 4 j j(î toïfes , & le Degré ren- 
jèrmeta 11 & demi de ces mefure^, & plus que 
moins. 

Nous remarquerons que le terme primitif de > 
Rafia eft ici conlèrvé. Cependant, AiUlu cfl un 
terme que l'on eflime d'un ulTtge déjà ancien 
chez les AIcmans ou Teutons. Ce qu'on lit dans 
V Arckaofogus Teuio d'Abraham Vander-myfs, à 
mUU pajjîius ariginûriè , fed Geimanis guaihvplum. 
eirciter, dériveroit d'un rapport 'à quatre Lieues 
Cauloifès, plutôt qu'à quatre Milles. On a trouvé 
dam un Glofliure niaau£ciM de Hondius, que' 
H 
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JidtH'Wtgts , «'«(l-à-dtra un Mfflo de ebemrny 
contient 60 Cewindti, H et tcrinf paroît dériv4 
de ïftnden, qui ftgniflc tourner, ou circuler. 
Chaque Gewinde «Il compor» de 60 Ruàtés, 
^ verg», chaque verge de 7 & demie de c« 
qu'on appelle £A^fD , ou des avoe». La incm« 
4é6nnion e(l rappariée copime étant celle àm 
AfUliart vtius SûMomicBm, par M. Beehr, auteur 
d'un iàvam ouvrage fur le Mektebourg. Msb r 
çt qui eft ailleuii V?v/» , on vlrga, cA rcmpboi 
par uit autre terme de la Jangue Gcrimitiqua ^ 
Jiad, ou rota, «n afoutaot, que la inerure «ft 
donnée par un tqur de roue , ccue roue ayuu 
dtes Ion moyeu une pointe de fer, qai marque 
le n^rehie de rouages , dont celui des Gewindet 
Se eempofë. Le calcul du nombre de ce qui «ft 
t^pelé Aune étant de 27000 , on peut renur» 
quer que le terme d'Aune y e{l très^impiopie , 
quant i 1^ fnçlurc natureUe que ce terme rvpié' 
Ufitc; & en conféquence de l'étendue que fea 
4eux Raftes donnent i la Lieue- Gcrmai^que 
( ou au Mille d'Alemagne , comme c'câ afièx 
i'ulàge de l'appeler ] , ce qw cA Auoe convim* 
droit à notre Pied François , ne itû étant guàr» 
ioféfl^ur que d'une ligne. Dans un ouvrage pa~ 
l|lié en 17x6, par M. £tchnimmr fbus le vam 
^ Saxoma mtnumnth wenm illujtrata, l'ancienn» 
raefure Saxone du MUle , & la plus étendue, eft 
U^êq^c., quaM atuigmbrcdB veigc«»-«u $600»- 
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& d'aunot, ou 27Û00. Soiis l'éleflorat du roi 
Augtifte, h mefûre du Mille a été tîx^e en Saxe « 
à aooo Ruhten, ou à lâooo Elleli de DrelHci 
Or^ felon une carte trèï-exade d'Ertzgefaur-" 
girchMi CreifTe , ou du dUlrid des Mines , li 
Lieue de t j au Degré eft précifément évaluëd 
i 1 3 t; ; £llen ou suites de Drcfde , ce qui 
<évalue le Degré à 137015 aunes; & il en ré- 
fuite que le Mille Saxon étant de 1 6000 «unes , 
le Degré en renferme t a & ; feUi^mes , ou i 
peu près un tiers, ce qui prend une convenanca 
marquée i l'évaluation antérieurement faite de lil 
Lieue Germanique , qui fur te pied de deux 
Ralies anciennes le trouve de 1 2. & demie iù 
Degiét Sous un Éleveur , frère de Af aurice , 
qui fin inveftî de l'éleâorat dont Charles-quiiil 
ayoh privé l'cleélcur Jean Frédéric, un rnaihé-> 
madcien nomihé Job de Magdebourg, entrepïlB 
l'an I ï 60 de raefurer fa diftance déi princtpauit 
lieux de la Saxe, en fixant le Mille i i ;ooo 
verges, ou à 12000 aunes, ce qui réduifoit 1« 
Mille aux trcùs quarts de la mefure définie ci^ 
défias ^ & en iàifoii entrer environ 1 6 & dem^ 
dam un Degré. Un grand nombre de cartes 
puticufièr» des dtlTéreni territoires de ce pays, 
n'ont d'autre échelle que d'une Lîeuc commund' 
àe< I j an Degré, ce qui pourroît prévaloir ditii 
L'n&ge ordinaire d'eftiimr les diftaiicM. 

£n fio^me , Tous le règnO de PrtRdOag 

Hi; 
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Ottocar, l'an 'i 36S , le Mille fut fixé à €0 lon- 
gueurs de lerrein , & ftir cet article on voit une 
conformité de nombre avec ce quï cft appelé 
Gcwinde dans la Lieue Germanique. Miùs, dans 
la Lieue prefcrite en Bohème, ces 60 panies 
répondoient à 47 ; j pas géométriques. Et lelon 
la mefure du Pied de Prague , qui fur le Pied 
de Paris ell de t i pouces i ligne & 3 cin- 
quièmes, le Pas évalué ainiï à 4 pieds j pouces 
8 lignes, donne la mefure du Mille à 314$ 
toifes, & le Degré en contient lé & un hui- 
tième , ce qui eft peu différent de ce qu'on a 
remarqué avoir. été pratiqué en Saxe par Job de 
Magdebourg. Au refte , il n'eft pas lâns exernple 
que ce-qui n'ell aînG qu'une conftitudon parti- 
culière , ne détruite point ce qu'un uiàge ancien 
a rendu lîimilier. On en peut juger par l'échelle 
que MuUer a doiuée à (a carte de la Bohème. 
Une vergé de 3 lieues, dont chacune eft évaluée 
à deux heures de chemin , eft prt^ongée de 
manière à ne faire entrer' que i z lieues dans un 
Degré, lèlon la graduation qui renferme cette 
carte, ce, qui reprend de la convenance avec la 
Lieue Germanique. U en efl de même en Siléfie. ' 
Dans les cartes qui y ont été levées, le Mille 
eft défîm avec préciûon à i joo perches, ou 
1 1 2 j o aunes du pays , dont chacune eft de 
2 ; j 3 parties des 1 440 du Pied de Patis ; & h 
mefure de Mille , ou d« Lif ue , tjui ta téCuke 
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eft de 3324 toiles. Mais, il faut qu'on ait eu 
égard à un ufage qui veut une mefure plus forte* 
puifqu'à cette échelle on en a joint une autre fur 
les mêmes canes , celle des lieues eftimées de 1 f 
au Degré', qui font ainH de 3800 loi/ès. 

Dans la caiu de la baflê Autriche, par Georg« 
Vi^ber , l'échelle moyenne entre deux autres, 
& donnée pour un Mille de deux heures de 
chemin, évaluée même à 10666 paS' communs, 
paffttum tommunium , prend iïir la graduation que 
porte cette carte j minutes & demie, ou ^ peu 
près , de la latitude. Il en réfulieroît une Lieue 
d'environ j2oo toifes, &. le Pas commun, qui 
approcheroit de 3 pieds, feroit gigantefquc. Mais, 
il faut reconnoîire un vice radical , & très-con- 
fidérable , dans l'évaluation de l'efpace en cette 
carte, lèlon laquelle l'intervalle d'Ens fur la rive 
droite du Danube, à Prelbourg fur la gauche, 
& à peu de chofe près en même hauteur, équi- 
vaut à deux degrés 1 o minutes de la graduation 
de latitude , au lieu d'être refî~erré au point de 
n'équivaloir qu'à un Degré & environ 43 mi- 
minutes. C'eft donc 27 à déduire fur 130, ou 
un peu plus d'un cinquième. Au moyen de cette 
réforme, le Pas (c réduit à 2 pieds & quelques 
pouces , en excédant encore ce qu'il eft conve- 
nable d'appeler Pas commun , & le Mille s'évalue 
à 4100 toifes, ou peu au-delà. Et parce que 
l'auteur de la cane admet une échelle particulière 
Hii; 
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d'un Mille cfe plus grande étendue ^ on eft librt 
d'eUimer ce Mitie fur le pîed de 1 1 au Dcgrtf. 
C'eft dans cette proportion que Philippe Apr 
pien , mathématicien hibile y a fixe un grand 
Mille dans fa carte de Bavière, publiée en t j6&, 
éc qui n'a point à CoulTrir ce qu'on vient de 
remarquer dans celle de l'Autriche. Il y admet 
•n même temps l'échells de l'eftime conununc 
des lieues de t ; au Degré. Un pafteur ou m)'> 
niftre , qui a levé une cane du Wirtenberg , en 
Vfè de même à l'égard de la Souabc. On ùit 
que ces différentes parties , qui aujourd'hui ibnç 
ajoutées à l'ancienne Germanie , ont été Rimiaî* 
nés, & ii n'eft point indifférent dans l'objet du 
préicnt ouvrage de remarquer , qu'on peut y 
letrouver la mefure du Mille Romain, L'apj^* 
cation des anckt^s Itinéraires au local aâucl , A i 
des «rpaces corrclïiondans bien déterminés dani - 
leur étendue, en traverfant ce qui étoit Vindé- 
licie, Norictun, Pannonie, Teroit bien un moyen 
da s'éclaircir fur ce fujet , xnm d'un détail quH 
fie conviendroit pas de ^e enuer ici. Daof un 
fsvant ouvrage de Origînibus SlavUis (tome II, 
f. ^0 ), M. Jordans conclut de quelques efpacei 
mefurés, & de la coraparaifon du Pîed de Vient» 
au Pied de Paris , que le Mille Romain feroit dt 
7>66 toiles. Mais, par d'autres elpaces raulD[^i 
on le trouveroit réduit à une plus jufte mefure; & 
dans. le volume XXYI2I de l'Andéinie ^^, .^/ 9^i 
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■te Mémoire ^v0y^ ^. ^^Jy^' fournit d«s t^moi-* 
gjruges , auxquels beaucoup d'autres le joîiw 
droMnt, dan» une dlfctiflîon ^ui embraflèroii un* 
auflî grande étendue de pays que celle dtuit on 
vient de parler. 

Mais, û eft temps de 6iir« mention d'uftt 
Lirae, ou é'un Mille, qu'on peiR appdcr RhîA-* 
landique. On coinpofc cette mefure de 16oô 
H»eJea, fclon l'idiOme Hotiandots, c'eft-à-dire 
des roues , A ceut Rou4 eft d« 1 1 pieds da 
Rhin. L4 Pied mcfuré à Leyde fur Ton tfialoil 
|nr M. Picard, confient 1392 des 1440 parriet 
chl Pied de Paris. M. Eifenfcbmid en fttéH 
ibaftnûrc environ dtf»x fiers d« partie. Ert â 
{«rrant de ki melure d« M. Picard , les i a pitfcH 
dont b Perche HNiniandique eft com\>oCée t 
donne» 135» ponces , ou 1 1 pieds 7 pouces d« 
Paris, Sl 2 lignes de plus. Les 3000 percbei 
font une Lieu* de a ; 1 94 pieds j pouces 4 
lignes, ou >8(S5 toiles 4 pieds & demi moini 
8 lignes. Ccne Lieue peut paroitre mitigée, eu 
é^à à Li compornien originâre de la Lleac 
Cemtanique iùr te pied de deux RalteSr lui étant 
ÎDÊJrieare de près d'an fiKTéme. Le Degré n'en 
fenfen^ pas i ; bien complètement : mais , le» 
Mavigatenrs l'bmwids ou HoiHandois cfii pu Voir 
Ab la commodité à régler Ictrs msTures de incr fur 
le pied de I j au Degré. En. apportant qnei((ue 
adcmciilênicot. à ia ntefure rîgQureufe de b Liew 
H iiij 
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Germai iiue de i z & demi ou de 1 2 au Degr^^ 
le Mille raccourci d'environ unlixième cft de- 
venu aÛez fréquent diins l'ulâge , pour que dans 
la comparaifon Li plu* ordinaire, entre ce qu'on 
appelle des Lieues d'Aiemagne & les Lieues 
communes de France, il ibii convenable d'eftimer 
en géncmi que 3 de nos Lieues répondent i 

5 Lieues d'Aiemagne. ■ ' . 

' Quand on jette les yeux (ïir les pays voliïns 
de la Germanie vers le nord , l'ulâge qn'on y 
jâit des iieues montre du rapport i l'ancienne 
Lieue Geimanique. Dans la ScandnaMe,'dont 
les riatlons font réputées communes ayec les 
Suèves de la Germanie, lelon que Tacttc en ait 
meniion , la Li<.ue a été dtfînie à i 8ooo aune>, 

6 la proporûon convenable entre l'aune & I« 
pied,, met un fon'-l d'analogie entre ce nombre 
de iSooo & celui de Z7000.d.ins la Lieue 
Geim.^n'qne. II eft vrai qu'en Suède on a t'att 
monier I Aune à 2 piçds. Le Pied Suédois fê 
compare à i j i 6 punies du Pied de Paris , ou 
]o pouces II lignes & demie pour le moins. 
AinH , la Lieue ou le Mille de Suède , Telon la 
détermiriaiion aâuclle > revient à 32900 pieds 
de Paris , ou 548 j loiles 2 pieds : telleiii^m que 
pour remplir l'elpace d'un Degré ,* il fufiîre de 
10 de ces lieues & un peu plus de deux cin* 
quièmes. Mah , d;;iis cène compodùon de Lieue, 
on 4 (ui^sdTé ce qui éuài d'un uTage antérieuiT^ 
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Pour en être petCuadé il Tuflii de confulter U, 
grande carte, que Buneus Secrétaire d'État en 
Suède, mit au jour i[ y a plus d'un (îède. Les 
lieues d'Uplande, Sudermanie & ^^eRmanie, ce 
qui compofe en particulier l'ancienne Su^onie, 
ou la Suède proprement dite, & même encore 
celles de l'Oflro^Gothie, font marquées comme 
étant de 1 2 au Degré. Celles de Smalande & de 
Skane ne Ibnt même edimèes que fur le pied 
de I 5 . Il eft vrai , que fur la frontière de Nor- 
vège en 'Weftro-Goihie , elles font définies pr 
Buranis fomme étant de 8 & demie au Degré» 
& celles Dalé- Karlie de 7 & un tiers, ce qui 
peut donner lieu de penfèr, qu'on auroit cherché 
une mefure moyenne de i o & demie ou envi- 
ron, pour la rendre égale dans les provinces de 
la couronne de Suèd^-. En Danemark on com- 
polê la Lieue de i 2000 aunes , & l'Aune eft de 
deux pieds de Copen-hague. Le Pied étant plus 
coun .que celui de Paris de 2 lignes & demie, 
Je calcul de la Lieue eft en conféquence 3930 
toifes & demie, ce qui en fait entrer 14 & demie 
datis un Degré. On les eftimcroii de 1 j A delnie 
par IVcheilc des cartes, & pour la Norwege fur 
le pîtd de 1 o. 

Le Mille ( car ce terme a fait difparoître celui 
de Lieue , quoique plusxonvenable ) eft en gé- 
néral inférieur dans les contrées dé l'ancienne 
£ïVJTiaiie» à celui de l'ancien ufage cn-Scandi- 
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lia^ie; d'oit ii &roîi naturel de oonclorc , qUC 
^'rfl de la Scandinavie qu'eft fonie la Licut 
fGermaniquc. £n Pologne, la Lieue commune 
f(t de 20 au. Degré. Il en ed de même en lÀ* 
ihuanjc , félon la. carte drcHee par un prince da 
Jladziwil > & raife au jour en 1 6 1 j ; & ta nou-* 
ïelle par Nieprecki n'y déroge ^im. On a lÂeit 
quelques indices, que ta Lieue Cernuiniqae 5*dt 
^icndue duis la.Pruûc, coiu]ui(è par les Cbcvftf 
liers Teutuis dam le treizième fièck ; ft b prc-? 
mière carie de quelque mérite fur ce. pays , jar 
Henneberg , doruie de grands mille» de i s att 
Degré , coEDine des peiits iiir le pied de 20. I^ 
plus trente par AI. Endretch , maihématîeîen k 
£lbiiig , & quelques morceaux particuiien ont 
pour écheUe des. lieues de 1 { au Degré. Le 
ValTeur Beauplan, ingénieur Françoîi, employé 
anlêrvicede Pologne feusle&règncsd'UladilIa»!! 
^ de Jean CafuiHr, & doot l'hab^é en Géo> 
gn^ie Ce Sût connoitre par une gratufe carte 
qu'il a dreâ^ de l'Ukraine étant fur les finx, 
cft conforme fiir refttme de la Lieue de PotogM 
i ce qu'on vient de dire. Mais, quant à l'UkraÏMi 
pays dopt une grande partie n*a quelques plaOÀ 
que depuis environ fix vingts ans, la Lieue "f 
^ft de 12 à 13 ^n» Beaipian ; & 3 ftut dire 
i|ue cette mefure de Lkiie efl celle qui conviem 
communément à la Hongrie ^ quoiqn'en eadd* 
vSàm iux ia. Lwue GcrwinMpiey MuUcr ïiiAu 
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Tur le jHcd de I o au Degré par l'ëdicUe de A 
carte de Hongrie, qui n'a pas à beaucoup près 
le mérite de la carte de Bohème. Celle qui a été 
donnée du Banat de Temetvu- en particulier t 
paroltra conforme à cette évaluation; & pour n'y 
pas voir même plus d'excès, il fcut fiv<àr cor-» 
TÎger la graduation appliquée 3t cène cane , & 
par laquelle la différence de hauteur entre Bel* 
grade & Segedîn fouihit un Degré jti minutes 
& d«nie, quoique par obrervation elle ne pafle 
le Degré que d'environ i o minutes. 

Ce ^M* concerne l'ufage des lieues ne nous 
mènera pas plus loin. Mais , nous touchons aux 
terres où le y/^tttt devient la mefure des dif- 
tuices , & l'occaHon d'en traiter particulièremeiK 
ne fe prélèntera point autre part. Beaupltn , qu} 
k vu l'Ukraioe de RuAîe comme celle de Po* 
togne y donne ce qu'il appelle M'iBcria Mefi^ 
iHlifa ( auxquels le terme de MilHari convietx 
ipécialement \ fur le pted de 80 au Degré. Ko 
effet , le Werft , que nous avons reconnu aiOeurs 
être le Mille Grec , fera précifément tel que 
Beauplao i'eflime , fur la compofition propre à 
ce Mille , ou 7 ftades & demi. En ne lui anrU 
buant que 7 flades , comme on a vu qu^ eft 
réduit par une définition plus courte , ce MîUé 
& la Verft qui ne s'«i dîftingue point, font unt 
mefure d'environ 8<S au Degré. Et il «A rem:»' 
«pialite qu«.d:uu une carM d» h RuJSe, ^gé^ 
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au Czar Michel Focdorowitz, par Heflèl Gérard 
<n 1 6 r4 , l'échelle des Werfts ou MUles de Ruffis 
les évalue fur le pied de 87 au EVegré. M^, 
un règlement paniculief fur la mefure du Werft, 
lui Sût perdre aâueUcment qudque panïe de 
l'étendue qull tcnoit de Ton origine. Il ell défini 
à ; 00 Sa^en , efpèce d'orgye ou de toifè , com- 
poféc de 3 Arf^in, ou aunes de Ruilîe, qui (ont 
égales à 7 pieds Anglois , dont 11 réfulte environ 
547 toifès, ce qui en renlêrme 104 & environ 
deux cinquièmes dans un Degré , & on connoît 
des milles d'ufage dans l'Archipel, qiMiit aïïèz 
courts pour n'en pas différer fênfiblement. M. 
Gelïier, dans (on Trétbr de la bngue Germa- 
nique, anicfe iÎj/?<j,'foupçonne que ce terme 
pourroit fubfifter dans celui de Werfi par une 
tranfpofmon de lettres, & c'eft une conjedure- 
qu'on avoit également haiàrdée dans un Tnûté (lir 
quelques Mefures itinéraires, imprimé en i74i> 

X. 

ATille dans la Grande Bretapig, 

X-i'Angleterre a un Itinéraire, dans lequel 
les routes font tracées avec toutes les circondances 
locdles, & mefurées de mille en mille. Le nom 
de l'auteur ell John Ogilby, & John Senex a 
&it graver cet Itipéraiie une féconde foi& L9 
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tntCme du Mille eft prife d'un règlement fait par 
Henri VII. £ile eft fixée à 1760 verges , & fa 
Verge eft de 3 pieds Anglois. Ainfi, ce Mille 
renftrme 5280 pieds. On veut en même temps 
qu'il iôît compofë de 8 ftades , dont chacun eft 
de 40 perches , & cette Perche étant de 1 6 pieds 
& demi, le nombre de 3 10 perches que donnent 
le$ 8 ftades, fournit également 5180 pieds. L» 
Pied Anglois eft comparé communément i. celui 
de Paris comme i ^ eft à 16 , & cette propor- 
tion met de la làcHité dans un calcul de compa- 
raifon. Mais , parce que la mcfure aAuelle d'un 
espace Air le méridien entre Londres & York , 
par Norwood, eft entrée dans la grande queftion 
liir b figure de la Terre, l'examen des Gàu pouft^ 
jufqu'au fcnipule, a~ engagé dans une compa- 
raifbn très-délicate du Pied Anglois & du nôtre. 
Quelque choie de pbis que par l'évaluation pré- 
cédente du Pied Anglois, a fait trouver dans 
une toife Angloife 8 i 1 lignes du Pied de Paris, 
au lieu de 810. Aînlî, le Pied Anglois a paru 
valoir 1 3 j 1 j des 1 440 parues de notre Pied » 
ou 1 1 pouces 3 lignes & un fîxième de ligne. 
£t il en réftilte, que les 5280 pieds Anglois» 
qui font l'étendue d'un Mille , reviennent à 
49j6 pieds François, i pouce 4 lignes de plus, 
ou 8a6 toifes, avec un excédent fi peu confi- 
dérable qu'il eft à négliger. Il fufîit de 6y de ces 
ifliUes pour i«mp^ à peu d« chofe près l'eJpaco 
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d'un Degré. On peut y remarquer bemiconp d« 
■apport au Mille que l'on tirercHi de notre Lieu* 
de 2500 toifes, & qui de 833 ttHfcs 3 jÀeds, 
n'anroit que 7 toiles 3. pieds d'excédent fur 836 
toi(es. Le terme de M.'dlt convient ipécîalemem 
à ce Mille Anglds, & fà dtvifion en B ftade), 
<|ii'on n'a pas négligé de rapporter , cft propre 
à le fiin connoître pour un Mille, . 

On trouve dan» le Afmt^ktm AttgUcoinait 
(tem. I, p. } 1 3 } une définition de b merare, 
Ibit de Mille, fbit de Lieue, propre à l'Angte- 
Krre , comme étant de 1 2 parties , appelées Qiuh 
KHtews, & la Quarantùne cmnpofée de 40 verge» 
on perches. Atnfi> 480 perches; & h propor- 
lioa entre cette mefure & le Mille, ci- dcvanC 
défini i 320 perches , au liea de 4,80, & divifé 
même en 8 Stades au lieu de t z Quarantaines^ 
elk de qudque coofequcnce à rcmarqHcr. Dans 
cene proporôon on rcconnoh celle qui diftingue 
du Mille Romain notre ancienne LIeite Gauloifef 
OQC phifieun Indices témoigneroient n'être point 
étrangère it la Grande Bretagne. Cette coiive^ 
Mince, (ur laqudie deux points panicuiiers font 
également d'accord , ne feroit point détruite par 
«n autre endroit du Mmeftiam, où. k Perclie 
|Mroit marquée de zopieds^ Car, itenréfuItercJ» 
^tfoo pieds , & on txe coiuu^ pctnt en tôuttf- 
l'ttc Srhanniquc de MrSe qiii tes nsn&rtnâr.- 
SpdnaaQ daa» fba Qoâsùte ^ «i)de QmrmiMf^ 
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éètÙknm mtnoffcripttm Crablaifitt, où U cft dit,' 
^ diom perde tontiynt fti^i pis H'hômmi degrtmrt 
tfiêtun. £t les 7680 pieds réfultans de cette 
éà&tùàoa , ne font guère que 7100 pieds de 
Paris, ou 1 200 toiles. On deméle qu'il s'agit au 
fend d'une étendue de i joo pu. Les £coflbis 
«n ont confervé ta mefure, en fixant préctfëraent' 
ce qu'il eft d'ufàge d'appeler Mille à i joo pas. 
Des canes levées avec grande pr^cifton fur b 
cite ' oriennle de l'ÉcolTe , dans l'eTpace d'un' 
Degré IJ mlnuies, depuis une pointe du Nort^ 
humbertuKl jufqu'à Aber- Deen, font connoîtro 
({ue 6000 pas Ecoflbis , âtfànt 4 nulles , font- 
égaux i 4 minuits de Degré ft & peu près ^ 
fixiimes, dont on peut conclure 4^90 toifes ou 
«nviron . ce qui donne te Mille à 1 1 47- toifes. 
£1 nous remarquerons en paf&m, que bien peu' 
s'en fûut que ce calcul ne s'arrête à celui de Ift 
Lieue Cauloife ^ I i')4> 

Miits, en revenant su Mffle, dont <»i a vu I» 
définition par de -règlement d*Henrt VU, nouS' 
adtms reoMint^tre' que la mefure de ce Mâle eft 
bÏBn »uërieure au règne de ce prince, étant 
fitnoèrenfent ' propre à lln^&tioR des dtftmces 
que donne Tltinéïairè cTAnitmin, dans ce qui 
i* tarmine fous le ôtre d'Iter ^tàmUma. C'eft 
on confifqHelKe, que duu I» carte Intitulée Orbii 
MtmMtpmrs octidintaiis, une veige dV^héfle par- 
tinfiire eft ialcrit» MiMitKtm BrUamtht pnprki/ 
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Comme Q Oit conviendroit point ki d'entrer ditfs 
un examen univcrfd de loutes les- routes de 
ridneraire en cerK partie, il peut Tuffire d'ana-> 
lytèr quelques efpaccs particuliers, qui ne laiflent 
point d'incertitude dans les réfuliats qu'ils four- 
nilTem. De Londres à Verulamiam, dont les veP 



tiges 



(ont bien connus à S.'-Albans, l'Itinérairft 



le répète en deux endroits fur l'indication de ai 
milles. II donne j i en deux dïllances particulière^ 
de Londres à Celonia, ou Ciaitalodunum t G<^ 
cheÛer : de Durovertwm , ou Ganter - bury , t^ 
Ponum Dubris, Douvre, il marque 14. Dans 
ces trois diftances on raflêmble 87 milles, entr* 
Içlqucls le plus ou le moins dans des fraâions » 
que les Itinéraires anciens ne connoillëm point» 
lêra compenfô. £n confultam enfuite le local , 
lèlon que le donne l'Itinéraire Anglois d'OgUby» 
on trouve a ■ & demi de ces miUes mefurés fur 
le fol dans la première tUflance, fo & près de 
demi dans la féconde, & quelque chofe de plus 
que 14 dans la troiiîème. Or, le calcul de ces 
différens efpaces eft au total d'envirt»! 71600 
xo\it%, & les S7 railles de l'Itinéraire Romain, 
fur la définition podiive du Mille à 826 toiiès» 
donnant leur calcul Ipécîal à 71 800 toiles, il ne 
conviendroit pas de vouloir une convenance jiJus 
ligoureufe en cette combinaifon. Remarquons que- 
k même nombre dans les milles , s'ils étoient 
Traimeot Milles RoouùUf & hâtais à 7 j 6 toifes* . 
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ne dohneroh qu'un calcul de 6s77^> inférieur 
de 6000 toifes au précédant, ce qui e(l trdp 
cOnTidérahle pour ne pouvoir (ê méprendre entre 
deux mefures de mïHc , comme n'étant pas les 
mêmes. Les débuts qu'on aperçoit en différens 
endroits de l'Itinéraire ( duns la Grande Bretygne 
comme ailleurs ) quand l'œil Ce porte fur les lieux 
<& les efpaces correfpondans, deviennent évjdrns 
en quelques indications , qui ne p;troifIênt con- 
venables à aticunc efpèce de mefure qu'on puifle 
vouloir leur appliquer. 

Ce Mille fur les anciennes Voies Romaines, 
dont la trace fe diltingue en différens endrois de 
l'Angleterre, n'eft point celui qu'un long ufage 
a établi dans l'ellime ordinaire des diftances, fui- 
Taat bqueOe ce qui eft également défigné par le 
terme de Mille prend fenfiblemcnt plus d'éten- 
due. Le nioyen d'évaluer ie Mille commun &■ 
d'ufage en Angleterre nous eft donné par l'Iti- 
néraire d'Ogilby , ce que l'on compte de milles 
communs étant marqué en beaucoup de lieux. Par 
exemple , aii terme d''une rouie , qui de Londres 
s'étend jufqu'à une extrémité très - reculée « 
comme eft la pofition de Berwicfc fur les limites 
de i'Ëcofle, &. jurqu'où le compte des milles de 
mefure èft de 3j6, celui des milles communs 
eft inarqué 260 : & même dans ce long inter- 
valle , le même comptai de milles communs eft 
Ipéciâé à l'égard des lieux plus confidériibles fur. 
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la m«uie rouie. L'Itinéraire Anglob , remf^ cTua 
grand détail de roaiet panicuiièrei , en fournit 
»nvtïon t6o r^paremcnt ks unes des autres; âc 
dans unt auffi grantie conttfjinaiffm , 767^ ~ 
milles *lr tnefoie fixée iè €orap««ionï à 576-5 
milles comtQuns. MaH , parc( (fa'aux envb'oa&' 
de Londres, en MtdFtfTcx, £0cx , le Miite com- 
mua «ft ttnftUenneni pKts court qu'aiUears ^ 
comme il eA a0èz oidûiain autour dc& capitales, 
«ù une popuiRtion plus grande r«fièrr« tes Ksux 
habités , oit peut mettre à pan une vingtaine ds 
routes, iur l«li*{uettcs on iroave isâns de AC- 
pfopoiiion enu« tes différens n'Hcs , tpic ikin» 
l« nombre iofintMetu plos grmd d« ces eoMtcs. 
jL ccU près , oa en d^ftiague biea 138, qui par 
^117 roiUes ccoHauns contpcoièm ^511.6 mïks 
fie mefurt ; & ea ne prenant dans ces nonbres 
que ce qui ibrme des centaÎDes , 5 1 r^iond à 6^ 
Or, nous avons vu que 69 aûftcs de omAuc 
Qt- comparcni à l'elpace d'uD ï>egnr, 6c coiafë- 
quemment j t ^U«s coHitnuns convïcndroient m« 
m^ême cfpoce. Que fi l'oa cfaerchc ime Mefuie 
Ktnéraire, à LiqueUe ce M^ «onmun At 1& 
Crjode Bretagne puiflè »voix qaetq.ue rappOfC„ 
oa. diftktguer» a^titent ta Lieue Ganliotfe , qui 
par une proportion ârûfle avec le MJHe Sonaim^ 
cjl de ; o au Degré. £t parce qus le ioMi de 
b nation Britaaokpie était Gaulois d'oléine , ^ 
{MU pià» femUabU dan», ks nweius ^ uiànt dfniii 
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mlm€ bngage, ât ctmunud en fah de religtoti, U 
n'y aura rif» d'cxtraorditnîrc à trouver la mêmA 
thofe dans l'ufïge d'eflimer les dlftances , fans 
que cet uiige Te fok perdu darts un laps dé 
tetnpt confid^rable. D'où viendroit cette divifioit 
«n t z parties , pour correfpondre au nombre de 
8 ftadei dam le Mille de mefure , comme On Va 
vu tiuu ce qui précède ! Mais , on peut rendre 
ici très'comptéle l'analyfè de l'Itinéraire Angloîs, 
«n éifant, qu'à y6} miilté A demi dans le roi' 
finage dt Lo»dr« , répondent ce qu'on n'eftlmé 
que 64S miUe» communs, qui ne s'évaluerorti: 
ainfi qu'à environ p66 loifes, & fe confondront 
fi l'on veof avec des milles de 60 au Degré j 
' dont fz eottipofe h Lieue de 10 au Degré, 
émjÀayét par les Anglols dans h marine. 

En reconnoïflant ainfi h Lieue Gaulorfê ânai 
la Grande Bretagne, on dérogera néanmoins 1 
ce qui avoit ét^ nllégué fur ce fujet dans Itf 
Traité imprimé en 174» * en efihnanr que I« 
longueur du rempart de Sévère pdurroit fe rap- 
porter k cette Liette. Sp^riieri parle de ce ■rem-' 
pîtrt, A ftion Eutrope il s'étciwloit per xxxtt 
millia papamt i mari ad itiart. C'ell ainfi que f» 
itieiure de ce rempnrt eft donnée dans Ir^ ma»' 
HufcrJt» dXmrope, & dans Cafliodoref A e'eÇf 
par une erreur^ mittiifèfte qoe dans Eufebe , ott 
ût tradtfâiom por S.' Jérôme ; que dans Fceaniu* 
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trouve c X X X J I. Le doute de Jolëph ScaGger 
^ in Animadver/tonibus) lur cet article ne doit point 
entrer en confîderation. Car , une telle étendue 
ne fauroit avo'rr lieu dans les endroits de la 
Grande Bretagne , qui comme plus reflerrés ont 
éié jugés par les Rommns plus convenables à 
fermer par des retranchemens. Il exifte des vef- 
tiges de ce Vûllum. Il étoit appuyé d'un câté, 
& fur le bord du Clyd, près d'un lieu nommé 
Kirk> Patrick , & le nom de Pen-wall, c|efl:-à-dire 
Caput Vaili, (e conferve à l'endroit même. Il (è 
lerminoit fur le Finli of Fort, à une pointe 
avancée dans ce. goift , Tur laquelle eft un châ- 
teau appdé Black - caille , accompagné de quel- 
(jues anciens vefliges qu'on appelle Black-town, . 
ou Ville noire , ce qut elt peu loin d'une anlë 
nommée Aber-comeih , dom il eft mention dans 
Béda & dans Gildas , comme d'un Ëeu peu 
éloigné du terme où le rempart aboutiflôit. Dans 
iine grande & nouvelle carte de l'Écofle , par 
James Dorret , où la trace du rempart paroît 
avoir été fuivie dans les différentes direâ.ion5 
qu'elle prend fur le terrein d'un endroit à un 
autre, la mefure de cett« trace eli de ;> des 
milles de l'échelle de la carte , & qui font de 60 
au Degré. Or, ce qui en réfulte, qui eft 3 14.0O' 
toifes ou environ, ne fera év^uer le Mille fur le 
nornbre de 3 2 dans la longuei^r du V^hua, fèloo- 
Euuppc, qu'à; eaviioa ^So toiIês> ce qui «ft 
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^z fenfihicment au-deflbus de la LîeueCau- 
loi/è , ou du Mille commun Britannique. 

Si l'on en croit Spartien, le mur ou reihpart 
dont Adrien avoit couvert la province Romaine 
de Bretagne , ^ui Barbaros Romanofque tùviderett 
s'étendoit per oâogmta mUlia paffmtm. On en re- 
connoît également ia trace comme de celui de 
Sévère. Du bord de la Tine, peu au-deflus de 
Ion embouchure , près d'un lieu nommé encore 
aâuellemcnt WalVend, c'eft-à-dire Finis Vallt, 
ce retranchement alloit aboutir au-delà de Cor- 
lile, fur le bord de Solway Fin, à une pointe 
nommée Boui-rnerT. On s'ell anaché dans une 
carte récente du Northumberiand , i en deffîner 
la trace ; & iî on y ajoute ia partie comprife dans 
le Cumberiand, ce qu'on trouve de longueur 
n'efli-que d'environ 6i milles de 60 au Degré, 
félon l'écheflc des cartes ; & parce qu'il n'en ré- 
fulte qu'environ 58000 toifes , il faut convenir 
que cet elpace prendroit plus de rapport au Mille 
Romain qu'à tout autre. Mais, dans un compte 
rond comme celui q«e donne Spartien, et qui _ 
ne témorgne pas ia même précifion que dans le 
rapport d'Eutrope fur le Vallum de Sévère, on 
pourroit Tonpçonner de l'exagération plutôt que 
du raccourcilTcment. Le marus ctfpititius , que le 
même hiftorien dit avoir été un ouvrage pofté- 
tieur, & du règne d'Antonîn liiccelTeur d'A- 
drien, n'eft point connu. Ce qui répand ainfî 
liij 
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quafijue tumière fur le rkppon de l'antiquité en 
ce qui concerne des cfpacics qui peuvent êtra 
conférés avec le local , eenvieni à l'objet qu'on 
a'eft propofc dans ce Traite. Pour terminer un» 
£eâion à laquelle l'Irlnnde doit prendre part, il 
hut dire que les Irlaiidois oax leur Mille parti. 
eulier, comporé du même nombre de |>erche* 
que le Milie Anglois, ou de jio. Mail, la 
perche au lieu de lé pieds & demi comme dans 
ce Mille ,' cil de 21, lèlon des cartes manulcrites 
«jui (bm en aufîi grand nombre qu'il y a d» ca 
qu'on appelle fiarony , ou dïftriAs en Irlande. 
On lit fur l'échelle de ces cartes , anâtvettie ami 
9nt foôtt tê the ptrcht. Ainli le Milie Irlandois 
n'éunt point borné à jsSo pieds, en contient 
£7%? , ce qui le fait monter à ioj2 toiles, da 
inaniére que 54 de ces milles lîifiïlent pour renw 
plir à peu près rcfpaœ d'un Degré. 

X I. 

Lkue d'Efpa^ne. 

\^ F T T C Lieue , fclon \% définition ordmairA 
^e 1 7 & demie au Degré , ne porte fur aucun 
prifiçipe de mefure , & cette déënitioji n'a d'autre 
ibndemcnt que d'être une mefure moyenne entre- 
la Lieue employée par les HoUandois ilir le pied 
4e t; au Degré, & cefie qu'on ér^tie à a» 
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dinsle même erpace, comme étant. propre à là 
marine Fiançoife & An^ilè. Ce qui détenniii^ 
parùcaKèronent b Lieue d^Ëfpagne , c'«ft d'êir« 
comparée à 4 mîOes. Ginés de Sépuivcda (Sepulvt 
Epift. lit. 1 1 1, p. 16} ), dans une lettre écrite 
en I S4Î au Prince d'Efpogne, qui par l'abdi- 
cation de Chaiies-quint en 1 ; j j fut le roi Phi- 
lippe II, s'explique aiufi fur ce fufet: fpatimit k 
Hifiris Leacam i^tpeUattan, nim tnbvs , ul m!gà ekâl 
ttiam hom'mts (^inantur , fid ijtiatuor mUiihus «mfiart. 
Gruwr en parie de même {Inf^. Ml. p. ' J oj, 
d'après Sépulveda vraifeitiblablcineiit. Mariana» 
& Refendius, l'un en Caftiiie, l'autr* en Por- 
tugal, ont été dans la même opinion. Le premier 
ftte Pond, ù" Atem. cap. 21) cite un auteur Es- 
pagnol , qui a reconnu qu'un efpace vai.mt 61) 
milles répond \à ce qu'on ellime communément 
I 5 lieufs. Le fécond a/Ture (Ânûq. Ltifu. lib, l il), 
que les j j lîeuec que l'on compte de Lilbone à 
Méiida répondent à 1 1 2 milles Rojnains. Mais, 
£ins contredire cette opinion , nous allons voir 
que celle qui définit b Lieue d'Efpagne à 3 millei 
n'eil pas fans fondement. 

Les tribunaux de Caltille ont une mefure Juri- 
dique de b Lieue , qu'ils appellent dd Cordii dt 
ia Carte, fixée à 5000 Varas, ou à jooo Pas^ 
par une loi d'AIphonlè X funiommé le Sage* 
& rcH de Léon, dans le treizième fiècle. On 
'tfouvt quelque diverfité fur la mefure de Pied, 
I iiij 
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d'après lequel la Vare & le Pas font compofeSi 
Le Pl<;d Efpagnol a ^té donné par Greaves de 
^20 panies du Pied Anglois divife en 1000; 
& en évaluant notre Pied à io63, ou plutôt 
1069 des mêmes parues, il s'enfuii que le Pied 
Efpiignol revient affez juHe à 1 o pouces 4 lignes 
du Pied François. Il entre quelque cho(è d* 
plus dans cette évaluation , que par la combimilbn 
de h Vure avec l'ancien Pied Romain faite par 
M- Eifenfchmid f^ Pond. & Mmf.p. pz). En 
n'évaluant cette Vare qu'à %6y6 panies du Pied 
de Paris , le tiers de cette fomnte n'eft que de 
1225 parties, ou 10 pouces 2 lignes & demie. 
Selon la mcfure du Pied Efpagnol donnée à 
M. de la Condamine par D. Pedro Pendta, in-- 
génieur à Lima , ce Pied n'a été évalué qu'i 
122 lignes & 43 centièmes de ligne. Mais, celle 
â laquelle on doit s'arrêter, k déduira de l'éva- 
luation de la Vare à 3710 parties du Pied de 
Paris . félon D, Jorjc Juan , dans la relation Ef- 
pagnole des opérations qui ont été faites au Pé- 
rou pour la mefure de la Terre. Il s'enfuit que 
le Pied de CaftiHe eft de 1237 parties du Pied 
de Paris, moins un tiers de dixiètne de ligne, 
auquel on peut lÙns conféquence n'avoir point 
d'égard; & cette mi.fure eft une confirmation 
très-précife de cç qu'on trouve dans le DitîUon- 
naire de Commerce fous le nom de Pied de 
Tolède r d'après M. Petit, favoic 10 pouces 
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3[ lignes & 7 dixièmes de ligne. On n'eft point 
furprts de voir celte mefure de Pied établie dans 
le Pays- bas , qut a été Erpagnol. Une carte du < 
Diocèfe de Malines , qui paroît exafle dans ce 
qu'elle contient de détail , & publiée en 1 72 ; > 
donne dans Ton éclielle une verge de la qua- 
trième partie du Pied'appelé Géométrique, qui 
revient à z pouces 7 lignes , donc 1 o pouces 
4 lignes pour le Pied. Mais, on ne voit pas 
également , pourquoi le Pied de Scraibourg eft 
plus précirément encore le Pied Espagnol à i ô 
pouces j lignes & demie. 

De ce que la Vare de Caflille eft de 3710 
parties du Pied de Paris, & que la Lieue eft 
définie i 5000 Vares, qui font 3000 Pas, il 
.en réfulte par un calcul de 2147 toifes ( moins 
quelques lignes ft l'on veut ) que telle eft en 
Efpagne une mefure de Lieue , qu'on peut ap- 
peler Ligak , par diflin^ion d'avec ce qui n'y 
fera pus conforme par d'autres endroits. Dans les 
Loix dXfpagne, ce que le terme de Partïda 
delîgne quelquefois comme celui de Ligua, eA 
réputé compofé de trois mefures particulières , 
appelées Aiigerias ou Migttes s & il eft évident 
que ce terme remplace celui de AHUiart. Il faut 
même reconnoitre qu'il en dérive par une alté- 
ration dans le langage Efpagnol , altération fem- 
biable à celle qui du terme Latin de Afulitr fait 
a^uellement celui de Mûger. La lettre / a éuf 
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tf^dement négligée dans la- prononciation, & à 
l'i voyelle l'ul^gc a fubflitué un Jjola, ou un g, 
qui ioDt l'un. & l'autre gutturales dans la bouche 
tdes Espagnols. Ainli , il peut y avoir eu des 
gens inûiuits , qui comme le dit Sépuiveda » 
définilToient h. Lieue d'Efpagne i trou milles , & 
fans erreur , quoiqu'il en juge autrement. Par 
l'év^uation de la Lieue à a 1 47 toi{è5 , la Migéric 
ou le Migéron elt un Mille de 7 1 6 toiles moins 
A pieds, & le Degré en renferme So à une frac-" 
tian près. La Lieue fera de z6 61 k peu près 
deux tiers au Degré, , 

Mais, une autre queflion, fur un point de 
grande conlcquence en pareille muîère , cft de 
favoir, lî le MUIe fur les Voies Romaines de 
l'Erpagne étoit mefuré fur le Pied a^uel Caftil- 
Mn, plutôt que fur le Ficd Romain même. Une 
grande vtôe « qui d'Emerita Auguda i ou de 
M^rida, tendoit i Salmantica, ou Sakmanque, 
4t que la beauté de fon pavé a £iit appeler Via , 
argrntea, ou Camino 4t plat», fur laquelle des 
çoJpnnes milliaires encore debout portent le nom 
^'Adrien, a donné lieu à ce qui fait l'objet da 
cette queflion. Sépulveda, dam la lettre qui a 
^té citée précédemment , aflure que. plulieurs 
«rpace) de milles dans les intervalles des coIaniie% 
qu'il a jàît mcfuier , tomparate ad id eerta mnfarts 
^ met'mda airavi , fe font trouvés de 5000 pieds, 
iui la mifuK ià Pied Colotiea» qu'il dit avoii 
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pti(e lui-même à Home, &.dont H dit encore 
avoir remis un module en fçr au prince même 
auquel îi ^crit. Ce qui i^roîtrok ainlï n'Jtrè point 
^qulv^oque , devient néanmoins très > douteux , 
quand on lit dans Montiez ( Anthued. de las Ciud. 
de Efpaha, fol. ^^ ) et qu'Antonio de Lebrixt 
(ou Nebriflà) qu'il qualifie de nuefiro buen maefim 
4* toda EJp^a, conduoit d'avoir trouvif , que les 
mefureB d'un cirque & d'une naumachie à M^- 
ridd, & panlllemem des intervalles de milliaireSf 
quadrent à la niefure du Pied Callilbn. Il y 
fijoute de pareilles reclierches , faites cotUcfcnd- 
vement par un autre Efpagnol habile & exail ; 
nommé' Elquirel, qui ayont remarqué que l'oa- 
Terture des arcades d'un long aqueduc de coaC- 
truâion Romaine près de Mérida, eft régu* 
lièrement de j o vares ou de 150 pieds de k 
tnelure de Caftille , a continué d'appliquer cenà 
melure aux Intervalles de plufieurs colonnes mil- 
itaires dans l'efpace d'une vingtaine de lieues, in- 
tervalles qu'il a conftamment trouvés de treynta 
y très tordeUs y tertia, qui font la quatrième parti» 
d^ine Lieue compofée de 4 milles. On peut 
dire de plus , que te Judicieux Ambrolîo Morelca 
n'h^tîte pobit dans la préférence qu'il donne aux 
«^rations du Ntbrlgènjts &. d'Efquivel, fur c« 
que rapporte Sépulveda. 

On voudroit fàvcHr ce que la Géographie peut 
donner de lumière fitr ce di^rcad. L'eipace ett 
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droite -Trgne de Mérida à Salamanque, autant^ 
qu'on en peut juger par les cartes, paroÎF com- 
parable à environ 130 railles de 60 au Degré, 
dont il ne réfultera que i âj milles, ce qui eft 
fenfiblement trop au-deflbus du compte que 
donne l'Itinériùre Romain par un détail de dis- 
tances particulières, ^voir 180, & fiu-touten 
fuîvant une route, qui efl très-droite, reâiffima, 
comme Sépulveda s'en explique. Or, cet efpace 
admettra 1 74 milles fur la mefure du Pied Cal-\ 
tillan.ce qui convient au raccourciflëmeni dans 
la longueur du Mille. Nous ajouterons, qu'une 
autre route, qui le trouve renfermée dan^ ie 
même efpace en latitude , donne lieu à tui réCultat 
correfpondant. D'OIifipo à Callé l'Itinéraire fait 
compter^op, & par des lieux connus , Scalabis 
ou Santarem, & Conimbriga ou Coïmbre, fans 
déviation fort écartée de laligne directe par ces 
pofitions. Les hauteurs données de Lifbone ât 
de Porto y qui eft indubitablement Cailé , d'où 
vient le nom de Ponugal , décident de la dilbmce, 
parce que la divergence en longitude n'efl pas 
allez conlîdénible , pour qu'un peu plus ou un 
peu moins de ce que l'on connoît agifle fenfi- 
blement fur cène diftance , qui fe conclut aflèz 
précifcment de i jo des mêmes milles de 60 au 
Degré, Dans cet efpace on ne fera entrer que 
1S8 Miilcs Romains, nonobftant le compte de 
yiàaéaàttk 20^ i fit on n'admettra pas volpntieri 
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sue la difi^rence entre la. mefure dire^e & la 
tncfure ïtinémire fbit auflî grande qu'un dixième, 
TU la diredion de la route , dans un pays qui eft 
allez uni en cette tr^'te particulièrement. II faut 
donc que le Mille prenne moins de longueur » 
conformément à ce qui a paru fur la route de 
Mérida à Sidamanque , dont l'efpace aAuel n'efl 
pas déterminé en Géographie avec autant de 
précifion que celui dont on vient de donner la 
mefure. 

Il y a dans le Pied de Caftille une iîngularité, 
qu'il eft à propos d'obferver , parce qu'on y 
découvre ce qui &it la différence de ce Pied 
d'avec le Romain ; c'ell de ne comprendre que 
j ; doigts , au lieu de 1 6 , en manquant de con- 
forttiîté fur ce point à ce qui ell éubli en g^ 
néni ' par la diviHon du Pied en dilFérentes 
parties. Dans le Code des Lotx de Callillc 
(L^ IV, part. J, t'a. I j ), on lit, ^ue la paffada 
( ou los pajfos , comme il eft dit ailleurs ) a^a 
einco pies dt omi mtftirado , y en el pié quinje deéss* 
Or , c'eft un moyen d'entrevoir d'où procède 
l'infériorité du Pied d« Caftille à l'égard du Ro- 
mcun, nonobftant un rappon à cela près très- 
marqué. Par l'évaioadon du Pied Caftîllan à i aj 7 
parties du Pied de Paris , la quinzième panie , 
ou le deigt, eft de 82, en négligeant une frac- 
tion. D'un autre côté, la feizième panie du Pied 
Koioun eft à peu près 8 a des mêmes psuties. 
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£t Us Si, lâns plus ni moins de part & d'sutrtf^ 
fbi)t le moyen terme d'une différence de bien 
peu de confidération. On eft donc en droit do 
Conclure , que c'eft uniquemem au détàut d'un 
dmgt fur la mefure du Pied Romain, qu'il ^lat 
anribuer ce qui paroit manquer au Pied de 
.CaftkUe , pour être le même. 

Au refte . ce qui peut avoir eu lieu tlanl mie 
panie de rEfpa^e, ne convient pem-êire pas 
à toute I'<ftendue de Ton continent. Ce qu'on a 
eu jufqu'à prtflênt de cartes Efpagnoles ne pcr^ 
met pas d'employer une grande (évéx'aé dans 
l'application de l'ancien Itinéraire à ce qui correl^ 
pondroit fur le local ; & H y a de* parties oit m 
qu'indique en Itinéràre par<»trott convenable au 
Mille UtKTuiii , & d'autre» où il eft évidemment 
iacorreA, ou fautif daiu le» nombfes. Mais, c'eil 
un détail f)ue le plan d'un Traité général conane' 
cdiuï-ci n'admet point. Selon Strabon (ïib.iii)^ 
la diftancc de Cse&rat^uft» k Nuntance efl; d« 
8oD flado. L'Iùnéiaire fiûlàut compter g > miUo 
fin celle route » au lieu de i oo pour la pinJ 
. rîg^ cotnpen&tion des milles & des iladct, tCék 
pcnt-éire ptHnt en &ute, parce qve Strabon pcHt 
avoir ettiployé un compte rond , au Heu de "/éo 
en ligueu»; & autant qu'on a de notion» Çux ctt 
efyace Çpécaiuaeat,- oo croit qu'il demande tons 
at que comporte l'étendue do Mitte Komaîn , 
ùuâigaciifÊm éJâcnnccoKic ee q«i «ft «nfiiM 
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dreâe & mefurc de chemin. Strabon eft d'accord 
avec l'Itinéraire à indiquer 1 2. milles de drlTancs 
entre la ville de Gadés & le TemjJe d'Hercule, 
& dans cène diftance on trouvoit , con^e il le 
remarque, un rapport au nombre des trayaux 
attribues i la Divinité pilncipiJe du peuple Ty- 
rien , autpiet Gitdés devoir la Ibndation. Ce 
Temple éton iitué fur un monticule, quielf ifolé 
en haute-marcc, & le peiit fofi dt San- Pedro en 
tient b pbcc. Or, cette diftuice, à pardr d'un 
pcùm pris au centre de Cadïz, eft de 2 1 400 vares, 
&lon un plan levé dans te phis grand détail par 
le chevalin Reian , ingénieur et niaibémaiiciei» 
tris- habile. Il en réfulie J J 1 }4 I««ds François, 
ou <^i88 toiles, & le calcul de is nulles Ro- 
mains en diffère peu à 5)073 toifès^ comme 
l^occafîon de Foblêrver 3'cft déjk préfèntée dans 
un MésioUe du volume x x x de l'Académie 

Apris avoir parlé de b Lieue Efpagm^ 
comme étant de trois MiHe» , ov M^éries , il 
^t ffire , que Fulàge de cette Ueiie jimtBtpw 
poroct borné k Axer àes limites à l'exercice de 
qoeïques officiers ou fuppôts ôe juftice à fégaitl 
des vifles cà ia font âobRs. Dans l'eftimc de» 
diftaoces, ita Lieues en Efpx^oe fôot réputées 
i'émnàn i qosnre Milles. Si ces nailleï ibdt priï 
£at téraluactoa tpA a. été ^t» de b Mîgétie, on 
7ii toUè»,cdU de 1k Unifient de a»^, « 
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fe Degré en contiendra 20. Si on y employé îû 
Mille Romain de 756 toife», laXieue de 3024 
toifes , ïêra de ip ou à peu près au Degré. Il 
fèroit naturel d'attribuer aux Arabes , qui font 
appelés Maures dans leur domination en Espa- 
gne, l'étendue d'une Lieue, qui furpaflè fenfl- 
blement celle qu'on a vue avoir été définie par 
un roi* de Léon. Le Mille Arabique d'environ 
57 au Degré, cft très-propre à former la Lieue, 
qui par un rapport à ce qu'on vient de remar-. 
qucr fera de 19 au Degré. Ajoutons, que ce 
qu'on trouve par l'échelle des cartes particulières 
de pluficurs provinces d'Efpagne rouler entre 
18 & 20 lieues , donne i<} pour le moyen 
terme. Ce que le P. Ricciolî , dans Cn Géogra- 
phie réformée, rapporte de plufîeurs auteurs Es- 
pagnols, quicfl de compolèr la Lieue de 4 milles 
d'It^e, en les fuppolâm de 60 au Degré , elt 
très-équivoque, & peut procéder d'une fàufle 
opinion fiir cette proportion du Mille Romain 
avec l'efpace du Degré , opinion qui a mis le 
déferdre dans des ouvrages de Géographie. 
■ On ne connoît point en Portugal de mefure 
de Lieue, qui foit établie par l'autorité du gou- 
vernement. Les gens de mer comptent volontiers 
18 lieues par Degré, vu la commodité de la 
divilîon, en moitié, tiers &. fixième , par cor- 
refpondance à celle de la graduation, dans laquelle 
1 o minutes Tépoodçnt à 3 lieues. Aadié Garcia 
de 
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de Ceè^p^és-( I^tlrqgn'.câp. 2Z , an. t4i^€}^ 
■ auteur i£fpagnoI y pr^tead mêhie que Tufage y 
éx£Àt 3u.lC^is.coi^>n)e'ep'£irpagn£> \À Pslmo; 
furaottunc cTàvcir^ ,s\i. è&.h.- Vare .KMlug'ntftfi 
qui eo contudit.j fdon B*I*tau.'/!^î^''»- 'Porti/g,)', 
à la^^Gjfférence.deice-iqù^on appelle. fTavaniKt. qut 
n'eft; que de $ i elï ,uii« -loerure juridique : & lé 
Coûniagrâphe Portugais; Manod. Pimentel (Arti 
de vàytgar) compatant 4.0 palmes > à 17 pîedï de 
Paris, il s'enfuit qiiie le^Pa^e Portugais efï dé 
8 pouces I .ligne ^ un cinquième de ligne. Or; 
il eftremarqu^bteqUé.. cette mefurcj qui revient 
ainfi-à ç}7ï:'des paniet. du.Ptéd de PerUrdivifé 
en 1449., le &it tr^-ivoifine ^u P^erRotn^in 
majeur, puifqifte lesluois quens.dès i.jQâ putiet 
auxquelles ï'eValue lePied.Romain font ^y-^.CJiSt 
idnfi . qtie . Dou) Krdtn'râeroiu , ce qui devbit^âîre 
notre objet daçs I!oc{iident ;. & il fmt. maïntenaut 
reprendre Is partie oHetitaledu .Monde, pouï traiter 
de.ce qdi concerne l'Jndei & la'Gbiae.' i 



Mejures înnérmres Indiennes. ■ ■ "• 

VjE; qiK noupavçttis à dire fur: cet.aniçlç frf* 
tiré 4'ap Oftvrage çompofé fur|i'Inde..e,n,pprttt 
culier ,.&. nis fou$-.prellè i^ l'ImpHnieeic. Tq)f9J$ 
en ;753> If'ufivedjui^ Merurettir)^]^rc.Dr<%r«, 
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at^ëtemiiniJc dans -ûlongUeUit,' eft?tie"''ta ^ÏH» 
haute ^iiiqmté ahm 1« Tiidfeni. Sirftj^it ikmk 
iiifirûit fui* ce fàii.^Jdn:{iariEiiii41^è»M<égtAh'èiic 
^ PfltrocM, L'un/enVoyé va-s,Sniitiroc6ttUBy mo' 

le partage (le rËtnpire (t'i^lewitïtlre'futim»^c dt 
i'OrieiUy i'autrÊtAnrgé ^i-viTuei; JvPt Oflp fl«t« 
les côtbs.dc rinH&' U dit ,^tK'idatte leilâiAbr^ 
d«s:hKtgiftrau.oa oRitieik Indienfri^erHi^ ItC^bih 
Us AtAiéreos oij^tc db ' la ' |)dlùic i^etit déptfî!^^ 
il y avcÀi: des aotupiifl^ircG puipotéi à «e quiï 
cohceriienles 'GhsRiinH'^ubljts-, 'fuf Mtfaels'iti 
£lifolem ^44r >de'MlM' ândtt !eii dlK'fltKfes^^dn 
cippe&'-tle.|^rrey inetiiiiinnr'lu d)ft:âiccis', :A dam 
ia'-fépahniçii ^dès rouie:» 'fttt]^ll»K'iM! lieu» loù 
éUéiL\eQ<Mcnt. Quand' Ub»^ (Mi>tHdaft-i«!ï Vioys^ 
gBiiè-$:^'nos jours, ^ft ^ ont V« f^Iad^, qiic 
iiir lane^gntKiè iatite VGJàiB^fé'-A^ i'-Dehli', A 
qui. eft EDiuBlutie }uft{ii*à ^taîwûr; ilyftdeBpy* 
ramides ou ccmrdltt i «fta^-fcnae^dt ik.nwfu)^ 
iÙaiUiLk&. .ludicnoe, ca. se -.doÎL vûk..iians.^xd 
ufage qu'une fuite d'un^ ^tablilTcment de temps 
immémorial dans l'Indé.' Ce qu'on lit dans Ber- 
nier , que ies iQuTelIes vaut éxfi ét^yéeS'^Te Agra 
& Dchii par Gehan-ghîr, qui Cuccé^ à fon pèie 
Ct1^tVidfti--£b:lMit>iii'>cÔmM«M:eth^t «jMétniÀ 
fiè-efq.'fle'ildà:' pâroîWé' àtbtf Ifté -ifîlWifté'^u'èrt 
e'6t1fëtnHi¥ë'd'âAe j^rlttii^Uï'itnctèrtnè dtit^ l« psys-» 



,11 bv Google 



1 T I;n»é« & I-R'fi s. ^^.Jr 

^A^ÎfduEuIà , nffidencp , ^i^oavoh -avofr 4*nM£ 
Ika >ck KrtoHvdletf BÀ oet{e fxiwte;- ' ' 

.Si i'tiii.'iélDÏ'àdâ'idfr «|ii(I^Lifc indice^ 'qae k 
terme db.âude -«mployé par «i écrivMn Grcic i 
poBivoii: avùir)qiielqiie'r^pen'à:iVi*ndue':}imii- 
culiètedc,la;indnreiihdienne , 'On en tirei)eiit-Hrie 

intiùrc& Arneo:« «lani-le fU[^lAHeht de fon tii^'- 
totre:4'Alexandrk, 'fcnis le tNre''d'Il>Jilt}Ut> notiS 
■ppreml^ :qa:Éitataftiiâ)e'fi»6it'li' i jooo ftadéi 
retieiHlne;idc::t-'tt^^Ua'''nbt-d'-«ii fùd, -éepdîs iei 
Mtomtag^nes cfoi donnent natfljme^à t^Iildus , jir(^ 
«[n'a .iès'wiiUiouehuresi ûet^'dpace -^n- lAntude> 
ftjpst Kfes haïqnirDMloAmics, Ws 'K-abol jftiii 
câté^ j]fciVsti«'>tleivk'0«talAiK, «ft de if f ïl 
dfegr^,s;:diïoù.-a fuit , 'que {>(Mi<'reihplif ^ I>egr£ 
il âtkdsiùntion ; n oo itatïts;. A' eri t^ttiOtti 
couiioiâ<Bn$;t^'i Stade de cette proportk>h tfvcb'le 
Deg'T^V'ft {^^ «CHVveMbfe'<|»'-Mi«i»i aittVé' dini 
&n.app^catlaN'à'cèl coftlr^Cs'dé^'OHem'.'-ll'trn 
réfuIteroiti^ue'larineriireiitinératFelntFieniTC^imt 
cgtnpanUt d Mrc de ces ftades (ou leiivirôn ) 
n'awtakjgoire Jtrf.que d« Jdb «rffes; ce'qàieft 
«rè«-înfe»wriLlî^Yah»anoii qu'on verra ci-aprèi 
ctre .piiopce-à-'Ol)-'qK« dans' l'Inde ileft d*ulag^ 
d!tppdefiC«ir.-'X>tn'-mede>0^-pâroît-de là^lui 
Ittute afl«quw&' Éuenne de Byzance', â'I^tïtTè 
iQtcBn;^pf)pilexl^n- coureur de tlnâe '0>u8-liè 
ngtt^aïQol^m^'KtictnitK; ttielon le Ëétnojgnttgi 
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de X)«nys -F^riégète. qu'il jcite,iile3i'InfIlBp^'.{^ 
Cafpira fe diftinguenjt ->psr la ié^ègttcé-A MviSk 
«te.Je^^ coijflè; QuieJ» eonfi*^ de CBfptra sut àa 
^appon-à .(^ qu'o^- u^ùvc'idans Hérodote êirc 
nwiin^ Carp3tyj:iu, ou hieni au'.Cà^eiic , ikn; 
ii ell «nemipn dan$ l'hiftortén Portugais Barrbst 
f;'çll ce quHn'eA' point important ide'difcuter icit 
ll.rMffi.t dans noue ot>jet^Auel, qu'A foit évident^ 
^D^ ç'^ par Mn.>tKrivë de iCoâ^qnrJé.counnir 
jEft.pinfi appeIé;Cofîe4nt; iMifâs:>.il tiefauiroit'pas 
Insérer de l'anciejnrleu£;,de']a dâààmia.a»iOn une 
identité, de tnefure qui, eût égateoiàM ' ûubiîltë ; & 
fur cet: af^le , Qn. abandonne .viMontiecs unt 
jconle£tMi'<.ha%4é,eï)ftas l'ouvngc. de^l'Idide' dté 
[içéçéd^nment, Nietus. verrons duisilaTei^ioa rui<> 
¥<^ucï que,.[a mefîire.Chinoilè ,' &m changer le 
^ine^Cfui ^.d^figne,.:? varif : coBTiiiéisbknient 
4aii#.j(p^ étçnduç] 4l.q>ieparuii.n^]fKirtâ'.ce^. 
I^Ht êific arrivé dans lllnde , ^tte niâfiiifi.rç trouve 
^udleineiit filus.qtfe.le double. ea longueur de 
çe.qu'elle étoit dans IgsiprenyBfs.lomps.;; -1 i 

. Pour pcfndrp.comv^iflâflce jit; la lôtriaFc ac» 
niflte-.Indiennt , ,il faut conAiVr IcJocalv ft 
chjçrch^r à y détcm^in^r. qudiqwt dpaceajaec m» 
foEte.de piécirion. :Selpn Tiiév«noi., on compte 
69 *^ 7o.,tourdles .entre A^rajSt, DfiTliii^. & par 
un^éfail de dîftance% particu1îè/es,<|i|ue;donné 
Tayernier 'fur cette roule, je ' cohiffe, aft de 44 
CofT, Or:, la diSrcnce ds jîiutntr..eâira; Agn 
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& Défiïï ^'JéterrnlnA ptétlCément par des jsbfer- 
vaiicHW AOrpnomiqucs , & l'angle de poÛEioii 
réfuitant .d'uo ..cciirt en longitude, comme on 
peut s'en inAruiriC en détail dans l'ouvrage conip 
pofô fur l'Inde f/>. S ), font conclui-e b dtftance 
des points pris dans l'étendue de ces villes, d'en-* 
viron 90000 tolfes; & dans un pays qni eft 
uni & (ans monçignes i en bornnnt ce qui cil 
routo-à.riûtervalle qui fépare ces villes, à i'îflue 
ou à UiOinîc de .l'une ou de l'autre, fn préférant 
par cette raifon.Ie compte de 68 Co^T à celui 
de 69 ,pa 70, il en peut réfulier Une mefure 
de Coff d'envirqn 133 j. toiles, comme eUe eft 
défîniç par 'l'échelle d'uite gtande carte clrefltje 
pour la Compagnie des Indes en 17^1. On en 
conclura .que le Degré renferme 42 Cofl" & 
deux tlsrs.': 

■ Un auitre terme employé' à déffgntr la même 
ineJure ell Com: Cos, overo Coru, dit Pietro deda, 
Va(le,.ip( / tutto vtiù. Ce voyageur , qm- mériic 
aflur^inent confidération, ajoute, que ogni Ces-, 
àCoru,é.miia Ferfenga é Ptrfi(i: & cette défi- 
ttitton, félon, l'eftime de la.Farafange.fur. le pied 
de>2i &:qu^que chofé de plus par Pegrc, ainfi 
que pluâeurs auteurs concourent à la donner,, 
comme on a vu dans une des feilioos précédentes 
qUi traite de Cette mefure , CQu,vient, fingulicre- 
Bwnt.it l'évnMtiçn du C.ofF, qvi cojnme mçiiié 
de. la Farafânee dotine 42 & <d^U!f tit^f PQur 

' Kiij 



Upl:«lbv Google 



Tfo Me VOUAI:- 

Vefpace d*im Degp^, 'Dans l'hiftoire d« "TîniuPi 
éaac «n PerTan par Shcref-wMtfl, traduite par 
M. Pétis de la Croix, -on lit /'**'• '^i^' p- ^^} 
fjue trois nitta», que I«S"Indictw appellent G^t^ 
Toah, font une Patafinge. Mats» comme ia plus 
iorte des pora^nges «ft tf environ 17 pu- Degr^, 
il iè -peut C[uc dans- te nc»d de l'Inde «mre Lahaâr 
ti Kabul, OÙ Timur fe iroure. ttanfport^ cKnu le 
Bicît de fon expédition, le Coff ou Corou Ibil 
pfas fb(hle de mclîire qu'ailleurs, ^ar, fî-l'on <ft 
en droit de fë flâner (Feo svfiif ^fie connoîflànce 
plus particulière, Bt dans iine ^tentfcie détermîne'e 
avec quelque précîficm , par Je moyen des efpacca 
mefurés fur la route ray&fc d'Agne à Dehii , con- 
tinuée jufqu'à Lahaôr, on vûttle CoiTËtre'lntîgal 
par un« efiime arbitraire en d'aiHt-e» partfes.- T»- 
■vernier, dans un compte itinéraire fort rà-Gon- 
ftancîé de Surate ii Agra, dt» qutf fuf une partie 
de cette rouT« au-delà de Brattipur , iei coll 
lont leHement grands , que les voitUeesi du payi 
traînées par des bcÉufsy ne Ibnt coinmimément 
qu'un CofT dans une heure ds temps. Tïtomas 
ïlhQe, ambaSàdâur -ÀngIcnS- stipr^s-'^- Mogol 
Cehtm-ghfF, cdmpatam à deuX'49iHeK la'inefiire 
du CoA' entre Brampnr A Aimtv-, fur 11 gauch» 
de la ]>oute tjiri' tend à Agfa, donnv lieu'd'eftimer 
ces! tôff' comme fort étendus», s'K faut l'entendre 
du miUe cohimÔO de' l'Angleterre^ Oiv i i^ «ti- 
trer dans le détaï de Ce» yai'amxtàtMitfmp^at 
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unb'tivrdge.pbr^cQt'Céagnipbi^urTùr Flndei 
éL'O'efl paur'cek'^ue la; carte qui a -dpnné lieu 
t cK'itmvngEi pone deux tét^cs difierentes de 
C'ûff,:à t^ Tuiib d'une, piîèmwre plu» précife par 
ranaLylè'^dç 'ftt meriûe. âcloir l'une de ca deux 
«ergfs, uhetbéigrpCBHiiniibede CofTcit -évaluée 
Air.'Ie')pi«fl'iie: 57 au* Degré. . ... - 

.:]! Abt finler.d'inie^auti'S'piefiire nCuT^gt for h 
sAte,'(leftm3 SaràK:}U&\û'Att MaLbapyât théine 
eR'tourndm au-delà jiulqti'âu'C&rotiwMici. Ceût 
taeSaoc cil ngipeicc Goi, ou coinine^on lit dans 
PicÉro^dU^ Vailè iGau. Le terme i^'eA pas reçent, 
roaipBatcvaire'qu'A eA le mâme que FcuiilA* 
^uel CdihÙB , lîirâaniitiiS I^of^cuftes,.a-flinployé 
îj y la.ieiuilrOn-.iAoo -am; dans fa Ti^ographic 
£wr^0j:Aa.)>adamdè.K^teiuhie de la Taprobaiie.^ 
OU ifc Ceilan. TaVemier fê. méprend, en -compn- 
33m le CosÀ quatre dé nés lieues communs, au 
lien . âe dire 'quatre' coC Le xotnpte jqu'ii donne 
de lïiiiCbs entre Surate & Qoi fuffit pour Veo 
■itAûiQUj Cor, U difiiéreiicc de hauteur entre ces 
aiilbî fl>'cA'quc ds' yàegtés: ^.deini'ou environ, 
i£i odle «U lia, longituâfiiuft-trop peaiaonToéâcable 
pDubiajouaer beaûoowp â| l'eTpace donné: par. IcB 
itddtbâct.riPlêiro^d^Ila.'Vâilcidit &riodIeàiciit , qùp, 
•e^i Gimifejia de ,^iuttro.Cas ^ njouiant;'^ twr^pon^ 
f^Joblt^é .Mmw^^...iCcs^ Iteues fiortug:âlias-;u£ 
■4àiwsTïi»iqt,fitiie'.-tiriâs-fnr Àa pidcl. phif fort 
^)ug'<CKedsiEoa^i7:flli J)s!gre «''^oa'i^quflmjnept 
K iiij 
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c'eft ^ è t o Gâu par ^egté , dont it r^alten 

environ j8 «ofT; ce:qui.Iè.oonfond itcç Pdliine 
qu'on vient de roir d^iie 'mefùre |Commune-de 
CofTà 37 au Degré. Sdon M. Bayer, dansibii 
hidoire des rois Grecs d£ la Bd£trbne,'leslndttns 
ont une mefure ^diftance 'appelée Ji^nà, va^ 
lant au moins deux nt^tes Germaniquts , icomme 
il s'en explique', ce qu'il lentnt vraUêaiblableriient 
des Danois établis à Triitkimbar fur la câie de 
Coromahdelj avec lerqud^ii étcût en ralatiom Ce 
terme de Jodnei ne fê rencontre point aiUeuis 
que l'on (àche, & pourroit devoir fè' lire GolineL 
Dans un morceau particulier de eaneen luanul^ 
crit, lamefure en cette >panie:mécîdionde deJ'Inde 
a paru nommée Codam, avec une définition à 7 
& demi Nali Malabars. Or., la Lielie Germanique 
doublée feràit eltûner le NaK d'environ laco 
toiiès , & ^ Codam s'évdueroit en conlë'quaice 
à ^Doo toiles, Sl 6 £i.MH tiers Tuffifoient à rem-, 
plir l'efpacé du Degré. Une éane particnlière de 
Coromandel, mile au jour avec celle de llnde 
jdont il a :été parlé , a <h>niié( iieu - à dès c^cieis 
-François: d'en perfeiAionner' une panie fur l«s 
liei» mêmes, éay employant ' le iiième.ibnds de 
_ pion & de points principaux'; . & félon i'échdle 
appliquée fur ce précieux, morceau, qui cR de- 
meuré manufcritJ, xyj^Ti [ comme il eft éc'ric^ 
cûtr^res^à i^uit heurts ^de ehemin, .pàiciflënrl'é- 
quittaient 'd'environ delâc i»n(|inèmes'de De^^é-i 
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tx qui ïôit baîflèr le Nari à environ 900' teàCn', 
& la réduâion qui s'enfuit du Codant & ehV'iroii 
67 jo , «1 renfèrnie-8-à- 9-dans un Degrrf. Cetrt 
évaluation devient préTtfiible à la précédente par 
les moyens dont elle dérive ; die Ce rawrocfie de 
celle que le Cau a parti prendre ci-delTus fur le 
pied de 9 i 10 au Degré. On auroitpu néant 
moins s^xptiquer avec plus de précifion fur cet 
article, 5 l'on avoît reçu les édairciflëment qu'ok 
a lôllicités en écrivant dans l'Inde. 

Mab, avant que de quitter cette valtc panie 
de l'Afie, & d'en venir à une autre partie non 
moins. vafte, qui efl la Chine, nous dtronscomme 
en payant, que les Siamois ont une fneruré d'ef- 
pace appdée Rgê~mng, ou centaine, étam coml- 
'paCéè de cent de ce qu'on appelle Six, ie SeX 
de 20 de ce qu'on appelle Vçua,.SL dontUIot^ 
gueur eft à un pouce-près égale i notre- toile. II 
en reiulte , que 'cette efpice de Lieue s'évolue \ 
1973 toiles, & q«e le -Degré en renferme 29; 
ob peu s'en làui. Nous remarquerons oicore, 
que dans la compoCtitui de ce qu'il Sum on ap- 
pelle Voua, ï grains de ris font une mefiire 
pFcnB^re, qui e^^rfl fa 84.*°' panie, laquelle s'é- 
valuant i <] iigri^ , devient égde aux 6 grairtt 
d'orge employés <Klns Ja-Coudée commune Ara- 
•bique^.' comme il s'^ii&irdece qui concerne cette 
^Coudée dàiur notre tttiiiime Seûion, pmCquè 
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»>WP»iT»— ¥»»^WP^WWJU > W IM^WTHlWi II] I I II 

i>;--''^- : ■ X.I-T-I. ■" 
. Pu Li , Méjùre îtinérûjre Chinçifè. . . ^ 
XjA B4cti(fité d'être inftïuit fur K Mefiirèf 
WBérsirqî-ft'^Wfld j^qu'à celle, qui ^^a.nwtièni 
de «II* :5«!tÎ9at-' X'Wftoire. Chiaoife. «ft.^ni* 
culièremeiit int^reflàhieplir «ne' gfaiïde influence 
ipr^V jfisye-rd«4'Afie, qtite ie nwn de Tartwie 
dérigflç,.<;ptoTOwi«nien», .&,d'ime maniètc g^m?» 
i^, -Pes,4iÔ*B«e* dottoêej: entre la, ville ùopér 
i^Mc-df U.'Qnne-:^ dos.- : lieux élojgiTét daqs Is 
Tamrioi fotW naîue U «uriofit^ dfeftvMr, qnE^ 
|9$t}t-.fcr«'.linfi inefure A laquelle k terme :Chîaoir 
de Li'. eâ^ipKipie ," &. ea^^^'*"?' ttmps *gale- 
nenr|:qaoiqu'i>Q!ait li«ù t|e'r«nHfquec.qu'eUe..o'ii 
pa» VMfours été la mirne. -.C'oft- ce qui n'woit: 
point <Et« dUctt^..& raistn)<i(id«nfe, nwtt.un' 
Mémoire ,infér<i difflS:ie.-sfohim«!.XxvAi sfe l'Ar 
cadqTOJe-,;.)St:dQm le jJf^.rdQtt.cuiriRrîdJtm \t 
|>lw..d*»prélèntQuyrag6, ;, ;-- ■ ' , . ; 
-■ '^^ -(îçitnMt. s^ Ô«n() iCCKOTe^lleurs, des 
iiwfitfeïî iftfërifttres.-dootJes ^plus gratidRipOU^ 
^«WK «ffereempoféiMf .fiei-BriNoifl, (J^fiike:» dïïis 
«n «ettdnd'»hfer»»tiflnsiÊhe&. aM»:tIndp^ et 
£hl(W4 ç)K:ân:^taadilI>iAKiamire:Chin<)iâ jQk- 
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^'ancienhes d^ânkioiw, que lo grakii tle n^ 
rangés de lîiiie font ce qw e(t -app^ Dit^, dont 
1 font un dqigt, $ i o doigts unie toudéi. Dani 
l'Adas du P.- Manini on lit , que t o FinH ibiit 

. tfn Çufi , dont ' i o font un Ché. De 6 Gké, ou 
coudëes, tir conipotè le Pas^ ttppclê'J'kJii (AoKi 
Murant, iqiîi ajoute, que ■^^oàfcti'pnfcmtht 
iongoeor 6ii Li. SeVm fe 0khontudr*, ie Xi 
suroît été compof*! de ;oo p« anéiois, atitreJ 
ment de 5JÎ0 ; di on y -trouve encore que i oa 
Li de 11 mefnre moderne feroiem: \-i^ éi ï^-î 

, cienne, ajoutant que Ibus la'dyAdflte de Tcheotl^' 
ia Coud^ ou Cki, ne comctràh que 8 doigw 
ou ^uiï. Cette dymftie prit fin vers l'in 3fO 
avant l'Eté Cbi^rienne. ' ■• 4 ■ '■ "- 

W eft difficile de s'aflurcr de la fongoeur po(ï^ 
dve du Li fur ces àé^nmônsf de MelÛRs ^1^ 
mentaires. L'opipion commune e(ï , que félon 
l^ufage le plu* ordinaire , 1 5 o Lr répondent à 
l'efpace d'unOegr^i & les auteurs que Toh vieilt 
de citer fe concluent de même, \ la fuite' dcè 
d<finiti<His fur lefqudlesils paroltroîem fe lFbnd«f j 
quoiqu'elles n'y 'cônviennem ^. Car, lyon ub* 
mefuiv moyenne dé deux toudées -^ont on- fl| 
fert en 'Chine au rapport du P. No£l> tn^uH 
^Ui revient à 1 r pouces -() tigne^ du I^ed dé 
Park, le'Li compoft comme'il Keft «1 e^'di 
jiia pis, St le Phs ile.tf longueurs 'de ce qu'ori 
jtp^ietefB Hd i^ Coûd^, 5'<vidiieTii>& ><p3 .KtUci 
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j|. pieds; & fur cette évaluMÎoii, i-ç^ hi fufïî- 
Tontpourretnplirle Degré. Sous la dynaftie qui 
règne afluellement en Chine, & 'par un décret 
de i'nnpereur Kan~hi , qui fut n^is fur le trône 
^tant mineur l'aji 1662, le Li eil &xé à i 8e 
çanoes, autrement 30Q pas, ou à j 800 pieds, fur 
k meCure du Pied employée. aux, lûiimens & aux 
tutres Quvrages,dM palais impérial de Pé-kin. Seloa 
l'étalon d'un demirpied, envoyé par le P. Par- 
icDÎn à M. de Mairan, ce Pied du pahb revient 
à^ I pouces, 10 lignes .£( 4 dixièmes de ligne du 
Pied de Paris. Le . P. le Comte ,; dans fes lettres , . 
fur la Chine, fournit i peu près la même mefiB'e, 
en difwt d'après, le ,P. Verbieft, que le Pied de 
Paris fuipalfe le Chinois d'une centième partie;. 
& on peut obftrvec: jque la raefure moyenne allé- 
guée ci -delTus- comme déduite ':dK' deux que 
^Anele P.Noël, ri'en diffèw, que d'une ligne. - 
.' Le calcul des iSctpieds, fur une meHire de 
Pied qui s'évalue i, ir pou'ces lo.lrgnes & 4 
dixièmes de 4igne de notre Pied, e(i- de 1780 
pieds, ou de 3.^6-toiCes 4 pieds. L'évaluation dii 
jLi Chinpisj par l'échelle que potte la féconde 
lyartie de la :Carte d'Afie, y .convenoit au plus 
près k 297 tqifes. £n prenant la mefure dit 
'Dxgïé-'pqtlf J7000 ioifcs.de çqmpte rond, oa 
wpuve.qitf 'i92::Li.r«mpliflênt, à 40.toi(ès près 
}a.inefur;^M..Q4!gré. Cepepdam». UiJ Mémoire 
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Ïfc-P. Duhaldcà licrire dans foii oùvhige-*rui! It 
Cfaine^ques-oo; Li rëpandent à un Degré. Câttb 
tlUpuitc , qpi~dans le deùr de diicuwr'par ^crit 
la menire du Li-^écîaleinent, île pouvoic être 
îndiffeiente, a hit recourir %U P. Goubil ^ dpnt 
le tavoir en Iinér»ure Chinoiie s'eft fiit'connbîtré 
par.phifiear» ouvrages irès-aules; 'liia ifianiU 
- pT6ciréknent«le Pc-ktn, que «inimeitavoit-p^uà 
l'empereur Kan-'hi,de tiécbrçr^. que'»oo L(fur 
Jri'iDcfiijedd fon ;Pied intpérial Ëiifoiciit iVG|uiva> 
Jcnt d'un Dcgr^,' il n'y avoir ptsfhniKf;, ^urt»^ 
pfpnxomnjr Chinois-, qtû eu» ofé KHider l'iAéfi 
fln.'pniices . il. ajoute aui fujet dé ce Pied, que 
cebl xfcult oh. s'eft fervi;en levant' des caiWS ^B 
la Chine &'dfi la .Tartarie,:^ au- Pied de I^^ 
«otome yoa efl:à..jo8, ou environ, y^ajoni 
quelqut. petite cholè .de plus oi^ :de mbiiu.,' d&oM 
llairoue n'-êcEe.'poinE inftriiit pofiiivnnénB.' Saè 
cette cj)nipaïai{bn:r le Pied.Clûhois ne ff'écaiob 
au - delà, de» j i pouces -du Pied François qu'à 
■9 ligf^te &,éifviroii 7. dixîèipes 'dcillgnci) ï& U 
cil remarquable, que cette évaluaupn n'a d'autfc 
djjleience qu'uh.excédeni de ;deifx. tiers de Jigne^ 
IttT- celle qui a ët^ JiarardëcenjpsefBiK ubeioet- 
fure moyaine entre les deux mefures donn^ psc 
U.P.:No«l..i i ■,'-■■ ■ ■■•■■:' ■■'. TJ;riiimii -t.- ■^ . 

■■ - En eba£»)uence.!de. lâ^ rrfduâion -^wetlbttffiê 
atàfiJe PiedLCbinoi&.,>& quileftldc:7^idixièi)ias db 
^M, le Li cbiiq>oréde<iikoCf}icd^.pdrd.8;psel;{ 
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p fovs^.fvr h.pKmièrc évtit»Aon.' Pai<4VB dk 
Uraité .à s^f :.t«irQs i \|Mtd. j: pmicesi .& ceuè- 
^Tilu«ion:piend uxtnaSteuiJe ocHe.qui atd'xbçid 
éU: cMidoe d'urw. neTiire de: Ficd combinée 
dîa^às le P. Noël, &. xk.coHc qui. réTuIte di 
l'àalon du.deitù^pied que poGcdcjAU de -Mràan. 
L^finhiatiôn nciieciinc n'efi qu'à «nHroa 9 p'mb 
de.iEhwcuae de». deux auttcs. il ei» ré&tte 'qne* 
ir$i}Xit vaknt-^âç/; teifes^ font compris ,dtnt 
L'étendue d'iio :Degré. MalSflfi Ji kmguear.dû 
Lj, nVi .pm tQuiqurs Àé la liiêrae^ on ne tirera 
qitali^e avantage des bdJcaticmî dt diftaoce q«f 
dafinetK âes^rîvaia^ Chiocàs mdiSéseas^tempit 
ift'vmgnt. tf^'oiL-.wia^i.qu^ifaé noùm des «hm-* 
geACm aixi'rés.daj&.Ia JVle(nre:iimiérÀe* Olk là 
troBie fl^tAt.}^ ibible qu'amrcmeiittn ivitioii^- 
MBC d^ lei uiinpA aotéf ieurs. De ce que ie £!i|;f 
Am» b dynaAfe de .Tdieoa, éclate depuis- fdui 
de! ao'oo. ans ' fHon .k Oirow^gJe'GUnoiiê-t 
à*^it!que de <8 doigts «n Jiep de tx> .-^«omme 
H éSt dû dàixt.Ie.graad-Diâionnaire.ciié:|^r 1|e 
P.;.N6ëlyOO pouhrdt cn.oon<^re ua lA-dea.^t 
»a Pegvé .par. prbporàm aujLi-aâud, fi on 
éKk lânoéi^BCiccAe dis doigte «le ftp que nt^ 

Sam remonter fi haut, & en s'arriànt auliiû<J> 
dâiartnÈe^ de^rS^e.GhirfiieHne^' finis le Kgne 
db iiiûéilMi^nidbiàdyilaflie-dcB ^Ban ^ nn dts 
jftosgftaiMbiARiiBpBttiCtJ^u^pa'JB Cliàie (i^ 



,11 bv Google 



<ltoiji4i;fK>v<n«e-de HO^JWi-, ï*di[Uéiiï icfctih^è 
dct!EiMJ)(»'e>'pe&rconlï>aTer cc3rt*fef«térfeftitt 
prii** fur i* ■df'rtflWrt <W t*ië#idî*H ,' itf* wés éi 
mtîridith ■ qa-ldits ■l^ïfettiïoicnt. G'éll ce- titre lé 
P. Gaubif tiôUs-apJM^naidimsl'hlftùIrt qu'il -i 
*te*iii»;e-<feJ'AftrohôiÂie-Ghin6îfèyh>j» Ijp'.'j-^Jl 
Ufl efjïslfce -oà l'art: <fc rm/fidi^n, par fc "afRrerrcy 
éés li*iilkirt'«Bf<avééi ■'-'ëtôlf id* ï^ ittllitittt ft 
déftriéi^Aït tfôùTtf ■tfe' rflï"Li A" ilSp ]>*. t* 
Hewhbre'deLi'.^l'irtififirttédU'P: Gaùbli eft 
À* 1^8:^ -ttiifîV.fl'-fiirt^c^cè' fât'irtle-i&ute~'4 
Itotri^'; Vu -y rèfu&at ■tit'déti^ àiiWs '-erparéS 
tetffUryi' ■partafcHittiK-' eWv i^nfc tir'IJnàidË 
:i*)-ittHhtiirt jo fecbnéfrij-iie' ttoih^WrfOÎf'daïii 
fil'rt*fift%' tiw-l'-67 Lî-ft^iS r-';(iaiV'ft''Fattite; 
éfertlltobit! à;ië-mihtfte3 34 fecôiAKs;4^hJdli 

dàïte'ttei difi^feiiwt Ifc litftildJ'la'grathKÏt^h «ft 
ftiiâil«' *drifQ?t« i ht 'nôtre,' àpfès- Wolr '^é dB^ 
duift*^ IM ^radUtftî6k'u(ïife th'ei «s Giiînoti 
<jïtir,''iU'--iJhf et» piWrit "ittétlioiJb 'dB-'diVlftf^tt 
<3iéfet-'^*^ft- j6l 'dêgiiéï^ ^h tjVisi't^l par Shstogf* 
è'fa'dtfWe!* t'atïriéfe foiarfèjHKI^cïHlk^iiéftitntrit 
d»'^dttftA*r à-fe '^FAdmltiûh 'aéfàtit'àdfe-aePÉctBà^ 
fcâf iUci^ôt^ ^;i deg(^<t^n t^aït & Ml fèliiiml^. 
" QukSït}ùiéià tdrffe^&Hdâfrtrt 'né'ÏWt'pte paVfâîtï 
dans la comparaifon des mefures de Li ailx^rbi de 
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paui7qu'Jl.ea.r^ruV ur^ f^i'ine. qui .s'^âne pen 
lie lai.pféàiim.plas liff^pafti. Du. pr^nùer efi 
pace on cpaçliua , ,qu« Is Vcgté de Aotre gn(r 
^aa^a rejaferine 340 Li; <lu-lècoiid> 5.38;' du 
tjToiûéniç, })6. L'Aftroopnif Y-han,.rdon I4 
nppon du'P> Gaubil,, concluoit de ces mefures, 
que le Degré yaloit jyi_. Li & 80 pas. Mais, 
on ne pe^ fe .diTpenrer. d'obferver, que cette 
conclufion n'eft p^ jufte» par un d^.flt.die 
chiffre TTïûremUabIfinentr 0)ii,lçDfgti Çtùuott 
éiam plus court que le n^tre d'un 70"' à -peu 
près, ;fi le D^gré Chinois oompr«noii ^51 ,Lî, 
1^ nàfi:e,en d*vroit^ valoir 3 j^, Or, cpmnie il .y 
a plu»de &ads à i^re |ur ce qui/if(iilte (ju,déwl 
des troif meTurcf dqnnées, & de leur combii>ùr 
fon,.\;u ce qu'oay tro^T? d'approJfimatii^jiQn 
fe periuade qu'il f^ut Ur« dans l'imprinHJ dn P> 
Gaulai 3j,i au lieu, de 3 ji,; Car, eu jr.'ajoqtpm 
pour l'excédent as notre Degr^ ifur le Chiaob» 
environ j Li,rév^uatipn:du D«gré lêra, d^ 3 3.4 
Xi, ainli qu'eu çâèt le.d|£terjiime un? ^:^ois 
ifefures, fur laquelle op fi|«ui^ croire que. l!A^iO-r 
llfoine-^roit plus de fonds, pai::des cir<;«nftances 
jt lui.conuues.que fur.,j[ef auuef. AU' pjs'^allcr, 
|^lie;u moyen de ces tr9is;mefures ç<lj3 3B.?u|Jieii 
de 3 jé> li y aur^t, i^i^çie trop de rigMeuf.à 
vouloir qudque choTe; de jïIus préciç ^ ç^e 
lecherche. :.; ■,;,.■', .;i ,-,'.■ : . , , : : 

Ujel]^.nïQ¥uqoaUp (k.vojr j|f&:n^i>QCfs»4HH 
la 
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h Iiîfufcur du (ocrf. Si rfans ïcs réfufiats , entre 
ce»e mefort fCrfértre du Degrrf , & ceïfé quî fut 
faite environ uft fièclé plus tard foàs Aittianloun, 
dans fes piainies de Sinjaï en Mefbpôtamié, cou- 
pées paT fc païaffèle de 3 5 tSegtés , comltié Te' 
ffo-narrfeft en Chine. Les Aftronomes employés 
pit fe Khalife, ft trouvèrent partagés dans leurs 
réftiftais entre $6 mHfes Arrf>iques & 5^- deuif 
tiefs. La diverfn'é cfl! le' 8 j"' dé ce iljiji etl cOn- 
icnU', &: fécarf 6e 4 rtléfurés «fe Li" fiic 340, 
eCl égafeiWent-fe 8^5"** âc cette fonïmé. Ainfi, fe- 
délîtut de' précMîeti n'a été nî^ moindre ni plUs' 
gWnd cbtts une' opératFon' quie' ddris l'autre. Mais 
ir fiïit ajoméf , que par ittl traVaif fur PAftrd- 
iiomtie, qui fiit renouveW en Chine fûus lé troi-' 
flèrtii dés éihpereui-ff db! fa dynafliè déî Son, 
côrtiihe on l'apprewd' du P. Gaublf ff. I, p. g f)\ 
j degrés de" latftudé far'ént évaftiés â i ooô Lf. 
ôr, fi c'eft J33 Li pour Te Ûtfgi'é Chinois,' 
d'^tfft î'3'8' fxiùr notre g^iiduartan , & pTécifétrient' 

le' Jifeû moy^ dont on peur larrc ch6i;i: eittre les 
ix'<M difTé'réns réfullats dfe" obfeîvatîôns àxXKî- 
tronbrtie Y-îtan: 

Par tette analyfè , la mefure" dtf ti ie Éorne"' 
3r 1 6i t&ifeS if qùeltplëà" firtfe; &. oh ià" pleine à 
(îi'tiit-if, q'u'elfe fuit nloméf fiibitemènt^ 3c' fans' 
iflîiiéU^ ièi» l'efpaCé d^ tiiicj 0^ fix cenïs iris a la 
lôriguelir'qii'oii lui' ïrôuve aujourd'hui de" 29 j 
tbites". JïifciSVfrfon ri'dt poIrK' Inftïuit jùfqu'à 
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préfent fur ce Aijet par des notions tirées de I» 
Chine, ce que l'on trouve dans la Géographie 
Turque , imprimée de nos jours à Conftanti- 
nople, fournit un moyen d'y fupplécr. Elle donne 
l'extrait d'une relation de l'ambalTade que Sultan 
Shaiirok envoya en Chine , peu d'ann^s après 
la mort de Timur fon père, arrivée en 1405. 
Dans cette relation la mefurc d'une Parafànge eft 
comparée à 16 mefuFcs itinéraires Chinoiiês. 
Quoique l'auteur de la relation, Khodgîah Guiïas- 
uddin, (è (èrve d'un terme étranger à la Chine» 
qui eft Aîurrek, en parlant de la mefute Chi- 
noise, on ne croira pas qu'3 en foit de même 
de ce que cette mefure pouvoit avoir de lon- 
gueur. Nous avons vu en trûtant de la Parafànge , 
quelle peut être (à meftue dans la dilïance entre 
Samarkatid &. Otrar, qui e(t une ville lîtuée fur 
le 5ihon ou laxane , diHance domiée par un 
auteur Perlân, recommandable pour avoir décrit 
les marches de Tîmur fort en de'tail ; & rien n'a 
de rapport plus immédiat au fujet dont il s'agit 
c{ue cette diilance, comme étant comprife dans 
le pays même d'où panoit l'ambaflàde d'un fuc- 
cefTeur de Timur. 

Or, la Parafànge ayant paru donnée fur le 
pied de 17 au Degré, & contenant 16 mefures 
Chinoifes , que l'on ne làuroit diilinguer d'arec 
cdle du Li, propre fpécialement à la Chine, 
quoiqu'on la voye dîâerente de looguetir en 
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âtffifrens temps , ii s'enfîiit une ine(ure de Lt ,' 
dont ie Degré contient 272. Voilà donc une 
mefure intermédiaire, dans le paflage d'une plus 
feible dont le Degré renferme 3 3 8 , à une plus 
forte comme cdie d'aujourd'hui ^ ipj par De- 
gré. £t il eft à propos de Ce rappder ici ce qui- 
a été dit d'après le grand Di<ïlionnaire Chinois, 
«1 rapponant des melîires étémentaîres , fâvoir , 
que I 00 Li d'une mefure moderne font l'équi-' 
valent de i 2 j des anciens Li. En efièt, 272 Li 
<ians le Degré font analogues lelon ceite propor- 
tion, au nombre de 338 , que la melure propre 
& un Li antérieur, & précédant immédiatement 
un Li de plus fraîche date, fait entrer dans VeC- 
pace d'un Degré. Il ne manque à 3 3 8 que deux 
unités, pour être rigoureufement h 172 comme 
1 2 ; eft à 1 00 : & ces deux tîntes qui manquent 
à } 3 8 , on les uouvcra même dans un des trois ' 
réfultats de l'opéraiicm agronomique & géodé- 
fique d'Y-han , puiique ces réfuliats s'étendent 
de 33^ à 340. Le témcûgnage du DiAionneire ' 
Chinois voulant que nous trouvions un Li, qui ' 
foit en pareille proportion avec un Li précédent,' 
& cène proportion n'exiftant pas entre ie Li de 
338 ou 34.0 au Degré & le Li moderne de 
ip3 , il convient de la trouver dans un Li qut 
ak fuivilâ plus ancien de ces deux Li, pour lui' 
£ire ainfi comparé. II eût. été fuffifant de faire ' 
cette obrervatioii, pour coodure du Li de 33S ' 
Li; 
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qit. 3 40 a» i>«gr4 > h raefùre! d'un lA paopûr^ 
ùpnrid ^ fubr^queat. D«-là it raftitte-, que ic- 
ifioyicfli cin'indépoitdainmsM d» ceoc loi de pro-. 
portion >. 4ï aivsiK de la. KCt»inokre , on a cia. 
piopr« à' nidi<^U£n une aaiÇuto parnaAii» de Li , 
é^oii u^s-coa]v,en(d»Je. £t ft l'on venuK-que , tjiw 
c.'eâ: i'fflJm* de b. P&ra&nge , comme- érane do 

1^7 VI O«goé^ <^i poacuiw cente juâe& de 
cambinajiôn,. crar cftime n'ait doîb fascâcce quQ* 
hIhs coi}v.ei)abl9:par dio-nêmc. 

Paop 1% r^^tion' dq- l'anab^Ëd» de Sultaii- Sfta— 
liFofcfla JQunnée,' dr chenûa. elli appd^e JT^nr. 
C'eft un tei'me ufîié en TartvtS', Sa qui sféisHtfr 
niênie. JH^qu'ei^ Ruâie,. pour fi^Uer un r^aé»- 
d^^ ppflbe^ Il &nti une- aspiration ,. Iitiam ou Hia— 
mw., S(i. même àuss,. £v. Kon veai prononcep da> 
h gprge coxnnft les Tanan». L'aiaballâdc fus 
<^, inarche.' quatre.' vingt-dùb-oeof jour», depai»- 
Sô.-tcheou à:Keatfëedu.Shen-ifii,.p]fqa'à fthan-- 
Èftlig', ou Pt^-kïn.. Laidiâirnca'^rt do ^oo'IieuK' 
4•^ a.joQ toifos, en. droite-ligne*, nais JIi &ttoM> 
4^oliner bewGoup vos le- fîldtd&nsi retendue' dû* 
SJîHï-fi-, poun «'sleyorenriiitc verq Utbaweur d6' 
l^villfl impériale,. qui eff à peu.pnèi'-ia'même quo 
e^du:littui de- partance. E'autcur d» la rdatics» 
d|ti,,<ltt'^ittre' chaque teimei dlfim^ o» déi jpap-* 
luffti.on trau-ve db t-oen' woAÉurrth. (ou Li )>■ 
dfs, tours élevée» dé 60 coudée», qn vue'les une&' 
d|SiWtnt>.&iquminomnie>JKa^«ify-autF«aanpeB' 
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dikuÀs Ki <& Fui. Si l'eiiiKni )»»t»t iîir la fron^ 
lière, deux, iëtuimlles qw vfe^nt fiir cbacHAe tb 
««s tours , aUiuneiit tiet feax fa niât , excitent fe 
joar une gr^ide fiunée. Par ce moyen , la Cour 
cA avenïe £n vîngt-quair« heures de ce <quî fe 
Ç!& i une diftanoe de trois mois de marche. 
Dans £hKun des polies ajnft oublis, il y a deK 
gem charges d« &irc paAèf les ordres ft les fenres 
d'rfli Ki à l'autre. Ce {(di figiule de cette ma- 
niè[€ k prudËnce Chinoîlè dans le gouverne^ 
■ftent/foumifToit bien en écrivant une reUan, 
le moyen d'être in^mé des diAances, d'en con-^ 
uoître la sieTurc & i'evaluition. 

On ipourrok le trOuvdr ^tisfiût d'avoir «m& 
rectKinu trc^s melïirts fucc^ves de Li , aHêz 
diverfts entre cttes^ pour que de la |^us fcÀh\t 
s la plus foine il y aie environ moitié de diâ^' 
rence , comme il en eft dans l'antiquité à l'égard 
du Stade. 11 y a I ooo ans d'intervalle à remonter 
du temps préâtm à celui où i'Aftronomê Y'hart 
a comparé U mefure du Li à VeÇ'pticx du Degré. 
Alais, on vôudroit alkr a\oore au-t)elà, quand 
on trouve dans les inonUtoeils hïftoriques de II 
Chin« , des indications de dUlancè en des temps 
«ris-ailiéfieurs, par le moyen defqudles H feroic 
polTible de détermïmr h polition de qudquet 
lieux de la Tartarie qui figurent dans l'hifloiret 
Poyr en donner on exemple, il efl à profios de 
^ii«t que kl. pcemière cnueptUè des Chinois pour 
h iij 
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^en<}re leur domination en Tartarie, eft du règne 
de Vou-ti, le cinquième de la dynaflie des Haii 
amèrieurs , ou premiers , & qui monta fur te trdne 
ûnpéml 140 ans avant l'Ere- Chrétienne. Un 
pays fort diftingué en Tartarie par fa célébrité, 
A fous le nom d'Eygur, fut alors connu , & la 
Jituation de la capit^e à la rencontre de deux 
rivières, lui fît donner par les Chinois le ncnn 
de Kbo-ho-tchin y c'eft-à-dire ville du confluant. 
On la retrouve dans Marc-Pol Tous le nom de 
yilk|de Lop, & Lop eft encore a<5lueUement le 
nom d'un lac voifin, où deux rivières réunies 
viennent fe perdre. H en eft parlé comme d'une 
rélîdence royale dans les Géographes orientaux, 
quand ils font metuion de la ville qu'ils appellent 
Tenïabash , ccrnime il eft conftant que l'Eygur 
^toit un Etat paruculier, compofé de l'union de 
deux royaumes limitrophes. Tur-fàn , qui eft au- 
jourd'hui la ville dominante en cette contrée, ne 
iauroit être Kiao-ho-tchin , parce que (à Hiualion 
près d'un courant d'eau qui périt lâns avoir 
dltTue, n'eft point celle de la ville du confluent. ■ 
Or, ce que les Chinois comptoient depuis Si- 
gan-fou dans le Shen-iî, & la plus ancienne des 
villes impériales de la Chine , julqu'à la ville 
principale de l'Eygur , eft marqué par les auteurs 
qui ont écrit fous les Haii , de 8 1 00 Lï ; & un 
très - favant miAtpnnaire , le P. Vifdelou , mort 
^véque de Claudiopolis, des inanufcrits duquel 
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on tire cette indication, en conclut 810 lîeues, 
«n partant de la fuppofîtion que 250 Li rem~ 
pUnènt un Degré , & répondent à 2 f iieue^ 
Mais, c'vd ce que ia Géographie, dans les cartes 
qui ont éié levées (bus le règne de Kan-hî, & 
dans la Tartarie comme dans l'étendue delà Chine^ 
n'admet point, ne fôurnlflànt que 400 iieues, 
ïèlon la même meAire ^e Lieue , dans Fefpace 
correrpondant entre les pofitîons données. Et fl 
par rapport à une melîire itinéraire, on Aippolbic 
qu'elle pût s'étendre à 450 ligues, au lieu de 400 
de mefure aérienne & dircAe ; U ne s'enfuît pas 
moins, que l'elpace d'un Degré demandera 44; 
Li d'une melure fort au-deflbus de la plus foibie 
des précédentes. Sans avoir les moyens d'atteindre 
fur cet anicle en pariicuJter à la même précifioii 
que celle qui précède, il y a Hiffifàmment de 
quoi ditlinguer dans ces temps reculés concernant 
la Chine, une mefure de Lî très -différente par 
fbn infériorité à celle qui s'eft agrandie fuccef- 
livement jufqu'à nos jours. £t la queftion n'elt 
pas de pure curlolité, puisqu'un Mifllonnaîre des 
plus inftruits, & qu'un long fejour en Chine 
avoit mis à portée de feuilleter les annales Chi- 
noiles, le méprend de plus de 500 lieues fur une 
polîtion importante à connoître. C'eft par-là que 
leront terminées les recherches qui nous ont 
traniportés dans l'Orient. 

L îîij 
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Vfrg/s de la lÀeue en >^m^/7^w. 

IJne (iMion étrangère à un nouveau Monde, 
dût n«iturellenient en s'avançani dans un pay$ in- 
connu, appliquer le terme dont i'ufage lui étoî^ 
propre & ^inilier , ou celui de Lieue , à ce qui 
coûtoit une heure de niarche. On ne voit point 
que les Efpagnols , dans leurs grands litablilTemens 
des Indes occidentales , ayent eu égard dans l'ef- 
time des diflances, à quelque conformité plus ou 
moins rîgoureufë avec la Lieue prpp/e à t'Ef- 
pagne , foii celle qu'on peut appeler légale , & 
d'environ 27 au Degré , foit commune , o^ 
d'environ 13, Ce qui paroît réfiilter de plufîçun 
combinaisons particulières fur cet article , c'eft de 
trouver un efpace à peu près moyen çntie ce$ 
deux mefures de lieues , s'il ti'ell pas d'une ipa- 
fiière ab{ôlue plus voinn de i^ plus niodérée de 
ces mefures, que de la piqs forte. 

Deux chemins différeijs conduifent de b Vera- 
Cruz à la capitale du Mexique , âc on contp.tç 
commiinément 80 lieues de la Vera-Cruz nuev<ï 
à Mexico. L'intervalle en droite -ligne, d*aprè$ 
ce qu'on connoît de plus précis , ne s'eAinie que 
de 60 lieues fur ie pied de ïo ajj Degré-, fi 
même il n'en feut pas rabattre, plutôt que d'y 
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9fO».ter. Ce ferpit donc 27 lûues de Vdiimc 
comioune dans l'efpace d'un Degr^; & e» a4- 
jnettant que la melure «je la route furpallê feuH- 
fjl^inem la ligne direâe par I3 àifpofiùon du [ocjif 
fn dî0~éreQ$ endroits, Ja lieue par cette raifoB 
s'^ongeajit du çeae rome, prendra bien l'efpact 
jnsyyca dont on vient de parler. De Mexique i 
Acapuko la route eft de 87 lieues; & la dîHance 
ca droite - ligne , i ipiCon d'environ trpit degr^ 
^e difît^'reoce en latitude, & d'environ un Degttf 
fiti longiuule , efl un peu plus forte que la pr^^ 
c^dente. Elle adinenroit ^f^ment a 8 lieu» de 
marche dans un Degré, parce qu'une partie du 
pays à. tiavertèr en s'éloignant de la cafritale , dl 
plus Âpre & plus lâuvage qu'ailleurs ; & confifr 
queminent l'id^ qu'on peut fe faire de la Lieu* 
prendra de la confornjité à l'évaluation précé- 
dente. 

Paflbns à une autre contrée, qgi |ie mérite pas 
Ittoins d'attention fur ce fMJet, & dont l'étendue 
renferme des efpacdl déterminés en toute rigueur. 
Entre Quito & Riobamba , dans un pays peuple 
ik cultivé, que traverfe une fameufe route, que lef 
3acas avoient ouverte dans toute l'étendue de leur 
domination, on compte 36 lieues* Les «pératkmi 
frigonoméiriques fait» au Pérou, pour la mefure 
lerreftre d'un arc de inéridien, ^xent cette dift^cr 
fn droite-iigne k S4000 toiles DU peu de choit: 
de plu$ , & pQur «voir égard i la diâ'éf ence à$ 
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cette mefure directe à cdie de la route, on peut 
fuppofèr ccile-Ci d'environ 90000 toiles. Aînfi» 
l'évaluation de la Lieue cil de 2joo toifes. On 
Trouve dans Herrera, que de Quito à un grand 
pidais des Incas , appelé Tomébamba, dans le can- 
ton appelé C^iarés , ta diftance eft de j j lieues, 
par le prolongement de la même route. Les veAiges 
de ce palais font connus, près d'un lieu auqud le 
nom de CaAar eft refté , & la diftance du point 
de Quito eft à peu près de 1 3 3 000 toifes. Elle a 
quelque chofe de plus en proportion que celle de 
Quito à Riobamba, ce qui feroit eftimer la Lieue 
d^nviron 2600 toiles. En fe remettant fous les 
yeux des évaluations ftri<Scs qui ont été feîies de 
deux efpèces de lieues , propres l'une & l'autre 
à TElpagne d'après des prindpes difFérens , on 
trouvera que la mefure moyenne entre elles eft 
de ijSj loifës. 

Il eft allez commun dans l'Amérique £(pa-> 
gnole , d'évaluer les diftances par ce qu'on ap- 
pelle Qtiadras , ce qui eft infonnu en Efpagne, 
A fort équivoque en Amérique. Quand on a 
bâti une ville dans le Nouveau Monde , on a fîi 
précK^ment qu'on vouloit bâtir une viBe, ce que 
nos premiers ancêtres ne (àvoîent pas également 
quand nos villes de l'Eiu-ope. ont commencé à 
k peupler. £n Amérique, le terrein deftiné à 
conftruire une ville a ^té divifô en carrés , ap- 
pdés Quadras. De-Ià Je terme de i^uadra z.4ti 
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employa à défîgner uidNongueur de chemin 
vgaJc à un ou à pIufîeurFaes côt^s de ces carrés 
d'habitations bornés par des rues. M. de la Con- 
damine ayant mediré la façade du palais du vice- 
rot à Lima , ou un câté de la grande place que 
donne !e vide d*un carré de maisons, comme 
c4a eH pratiqué dans les villes Amériquaines , a 
trouvé 60 toiles , ou 6 5 fi on y ajoute la demi* 
largeur de chacune des deux rues qui bornent 
les faces du carré ; & le point d'échelle du plan 
de Lima dans la rdàtion Efpagnole des opérations 
faîtes au Pérou , y eft conforme. Cette mefîire 
revient 1 i j o vares de Caftille. Mais , il y a de 
la diverlité d'une ville à une autre. A Quito, une 
moyenne mefure de plufîeurs Quadres inégales 
eft d'environ jo toifes, ou de 118 vares. C'etl 
donc une fàuflè opinion « quoiqu'elle fbit com- 
mune,, que la Quadra répond i 100 Varas, & 
même que 100 Quadras font la mefure d'une 
Lieue. Car , la Quadra qui s'évalueroic ainfî à 42 
toifês 3 pieds, donneroit une Lieue de 4250 
toifes , dont i 3 & demie rempliroient à peu de 
chofe près l'efpace du Degré , ce qui excède 
confidérablement la plus forte des évaluations 
propres ï la Lieue Efpagnole. Au refte, on lait 
que le même fond de plan a été employé par les 
autres nations Européennes en Amérique , autant 
que le local de l'emplacement a permis quelque 
régularité dans l'exécution. 
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Mais, il eO: à propg^d'avfrdr, que l'aftiiiianon 
qui a été £dte dans iW&ge -de la Lieue en quel- 
ques pioyinoes priacipoles de l'ETpagnt Anérî- 
quainc, ne conyiendroit point à des contrées ûu- 
yages du même continont. Dam un pays remptt 
de montagnes, ou couvert de bois épsâs & de 
marécages * k Voyageur compte autant <fe Jieyes 
fpi'il a employé d'heures à cheminer ; il cftimc la 
longueur du chemin en proportion de ce qu'i 
lui en a coûté de &igue & d'ennui. Alors, ce 
que la relation du voyage donne pour ; j ou 40 
lieues» Tufiit i peiœ i remplir l'efpace d'un Degré 
dans une cute. Cène obièrvation pourroit être 
vérifiée par plulieurs exein[^ particuKefï, & en 
fe bornera ici à rapporter ce que fournit unt 
lettre du P. Chômé , JéHiite françoîs , dans le 
yi^ume xxv des Lettres édifiantes, où l'intervalle 
de quatre degrés entre la réduâion de S.' X.avicr 
chez les Chiqukos , & celle de S.' Ignace des 
Zamucofi, qui fe range à peu près au même 
piéridien que la première, eft compté de 170 
lieues en mefure de chemin , ce qui dojme 43 
ou 4j lieues par Degré. Sans percer même dans 
des lieux peu connus au fond d'un très - vaA« 
continent, ui) cfpacc qui i une demi -lieue de 
Quito , entre le lieu nommé Guapulo & cAà de 
Qiûncia n'ell que de 1 1 000 toifes, demande lèpt 
beures de cbemm- Pour coonoitte les difficultés 
de chemmer dans quelques pwties du Péfou , il 
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fèut nre la refetron de M. de la Con^miiie, fèfoit 
qu'elle eft inférée dam les Mémoires de TAca- 
tJémie des Sciences (Année ' 74J , p- 4«4:)' 
Cependant , les ïndiens font pToprey à: ftire de- 
longues courfes avec une vîteffe prcfque in- 
croyable. On fit dans kr relation de TAmiFal An-- 
iè>»,. que de Sant-Yago du ChîK î BueiKW-ayrrfs' 
fur le Rio- de & Pfata , un' Indien ne mit que' 
treize jours, dbns cette traite, qui nfpetit s'eftîmer' 
moins d'environ 2*j âe- nos Hêtres comimmes) 
en droite-ligne, fans les détours de la rouw, qui' 
par Cordoue dir Tucuman, fort à l'écan de 
(*ne Mgne- for' la gtucHe , ajbuteronr confidifra- 
Mément' à ce q«î dbnne FouvenuYe dir compar 
«1- cette- diftarKC; 

Vt ne faut- pttînt omettre- ce qtir eft à remar- 
quer fur ïfe- mêmtf. ulâge- chez d'autres, cobns- 
Europrfwis eni Amérique. Les Pbnugaïf oirf 
AaBli-au Brefil une mefur* dfe Eieue , compofté» 
A ^ooo- Srafay, ou-de jcrdoW- Palmos, domtf 
r^Ite- une LibUe- de r iS, ou queique- cHoft «ft- 
pJiis ,,au 0egré.- Oit n'y voit poinc dfc rapport* 
à* une- elHme- de- Lieue qui (bit tf ufige en Pôr- 
tugaTi Getté- meftire', par laSqaelife on a- pu- fr 
propofer de- Kmiter'dfes- efpaces dotmér à dès coït- 
cefflons-, para as me(8(oens- t/ttr- ternir, conAne le* 
Cofriiographtf KbienteT s'en- «rpRque , « qu'on' 
a- rédortnùe dfcri» Pëcfleilt dC pfafients' morceaitJe' 
lAmmltrits, commiAsqoés parratnbaflâdeur'D-.- 
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Luis da Cunha , ne paroh pas être devenue- 
propre comme Meflire itinéraire. George Mar- 
graff, dans la bdie carte qu'il a lev^ fur les lieux , 
d'une partie du Brefil, qu'avoiem conquire les 
ItioUandois, commandés par Jean-Maurice de 
Naflàu, a donné pour échelle k cette cane des 
lieues qu'il appelle heures de chemin fîir le pied 
de 1 9 au Degré ; & on pourra remarquer , que 
cette raefure de Lieue eft celle qui paroît em- 
ployée plus communément dans le continent de 
î'Erpagne. 

Les établinêmens HoUandois dans la Guaysne, 
à Suriname, Berbice, Lflëquebe, ont une Lieue 
définie à 200 Kettingen , ou chaînes , dc»it (a 
longueur eft de 66 Voettn Rhinlands, ou pieds^ 
du Rhin: & en conféquence de la mefure de ce 
Pied, qui a été donnée en parlant de la Lieue. 
Rhinlandique , la Chaîne eft de 63 pieds 9 pouces 
7 lignes & un citiquième de ligne fur la mefure 
du Pied de Paris, & les 200 chaînes font une 
Lieue de x\x6 toifes 4 pieds; & cette évaluation 
de Lieue fè rencontre la même, à 20 toiles près, 
que celle qui eft: propre à la Lieue légale en 
£fpagne. Dans la colonie FrançoiCè limitrophe 
des précédemes, on compte i o lieues de C&ïenne 
î la rivière dfc Gourou, en tendant vers Suri- 
name, & i l'entrée de laquelle fur la gauche ^' 
un morne , comme on dit dans le p^ys , ou un 
tertre, dont M. de la Condunine a conclu b. 
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dlftance à l'égard du fort de Caïenne de 20200 
loifes, par l'expérience du Son. Dans le Canada, 
l'elliine de ia Lieue d'ufàge n'a été évoluée par 
pludeurs ingénieurs employés dans le pays, qu'l 
environ 2000 toîfes , & on ne fauroii demander 
plus de préciTion fur ce qui le tire de l'ulâge, 
jâns des élémens déterminés en rigueur. Pour ce 
qui eft des provinces Angloifes dans l'Amérique 
ièpientrionale , les canes particulières, & d'un 
grand détail , qui en ont été publiées , font afTu- 
jetiies dans leur échelle , & fpécialement les plus 
récentes , à la meiiire de Mille prefcrite par Henri 
VII, nonobllant que par délicatefle on puiHè 
obfêrver, que cène mefure y paroit définie fur le 
pied de 69 & demi au Degré , quoique les 6p 
en rempliflènt prefque complètement tout l'elpace, 
comme nous l'avons dit en traitant des mefures 
propres à l'Angleterre. 

X V. 

JRgmar^s fttr tme eflîme de rêdu^on des 

diftanccs itinéraires à des ejpaces 

en droiie-liffie. 

XÎjNTRE les objets qu'embraflè l'univerlMité de 
la Géographie, il en eft bien peu à l'égard des- 
quels on puiflè requérir une précifion dans foute 
la rigueur Géométrique. Mais, de ce qu'on n'eft" 
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pohM inlïfuîit dans l'Hiftoire des fiicfeff rèev&é» , 
autaint qu'on perft Pêtre de celfc cfcss temps poff^- 
rieui» & de nos )Our&, s'eïifoit- H qir'on dbive 
t^en pKndre aucurà côimoiflance î H 'feut ttt 

CéogTirphîe' fe irouref fctisfîiic, que pnrtme cotn- 
binaiiîMf pTcfque mfïnfe àt vttti'jéni raffertiH^s par 
«fc- grandes rechefcfife , ôrf parvieiint; en corrtpo* 
foit d<s caries, ïdétcrmrner ià pofitîon, ï figurer' 
iVrendue & les pi'inc^afcs dirconftrfnces focalès' 
àci pays, qa'it eft natuT^ de vôtitbir comioîtré^ 
Goirtme' oir ne doit point prendre des tHelïirés' 
ilïttffprfrM fuT ff même pietf que efes' mefur^ dî- 
rt&es, ft l'bn excepte qudqiïes Cas paf itiuiiWs , 
oâfijrtnifyàpeujM-èségrf, & né donnant atïcim- 
liStf à d*s dtftourif , deux pofttfons- ftt-oïW imtotfdiWftt 
entteelîes'; cette dtffiwftioild'iiiirmcnire-irirnirtfire' 
d'avec Pamit, demamfe de i^nttWigeilce' dhtls fe' 
^manière de conclure des efpàces convenabremeniî 
à' ta" cemftrû'ftittii' d'une carte, dow les' d i ffi^wm » 
parties fe rencontreront en cDrrefpondance. Il eft 
évident que la dilpofîtion du ioca! , la divergence 
phirou moins grande, & plus cti moins fréquenttf, 
des places dMnéès Air une longue fuiiédè route, 
doivent être milès-en- considération : & beaucoup 
d'exercice dans cette étude, peut procurer i'avan-- 
tjge qiii rlaîï dtf PcxperichW cir quefque* iliati'èrrf^ 
que ctf roir. 

ÏJaïis: Ib cSrt» Hiarfïies oti- Hydi'ograt)îiîlit«r» 

iï Pcai* clt iiTcenaiii' iùr ce que pfiat vaJbii' Isf 

iraveriee 
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traverfe'e d'un grand Océan, il eft de Ja prudence 
entre dtux eftinies , de préférer celle qui donne 
ie moins à celle qui donne le plus , parce qu'il 
n'y a point de rïfque pour le navigateur , qui 
pointe [ comme on dit ) là carte, de croire d'être 
près d'aierrer, plutdt que d'avoir de l'efpace k 
courir. On ne s'expliquera pas de même à l'égard 
des continens. Cependant , une obfërvatiQn que 
l'examen des progrès fucceflîft de la Géographie 
du côté de la perfe^ion donne lieu de faire, c'elt 
que par des travaux réitérés fur les mêmes ob- 
jets , & qui ont mis plus de rigueur dans h 
détermination des efpaces, on a prefquc toujours 
vu de la réduiflion fur leur étendue, plutôt que 
de les voir agrandis ou prolongés. Breft & Mar- 
ieilfe font dans un plus grand éloignement de 
Paris, lèlon les ciries de M." Sanfon, que n'en 
ont admis celles qui ont été dreOees depuis. Les 
points de Vienne & de Rome fe font rapprochés 
du méridien de Paris dans des cartes plus exaâes 
que les précédentes. Si le rivage de la mer avoit 
paru trop reculé par des poiïtions que la France 
renferme plus étroitement , c'eft en prenant fur 
l'Adriatique qu'une carte d'Itû/ia antiqua donne 
en largeur à ce continent environ quatorze iieues 
plus qu'il ne convient , dans un endroit où I3 
terre plus reflèrrée que cène mer, paroît au con- 
traire plus fpacieulè dans cette carte. II ne fàudroit 
pat s'en prendre fur cet arûcle à des moyens 



>l* 
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d'indication» en ce qu'ils font itinéraires. Car, la 
fnefure itinéraire , entre Oftie fur h mer Inft- 
tieure, & Aternum ou Pefcara fur la Supfïrieure, 
fit qui comme mefure itinériùre doit fbuffrir une 
réduélron , n'e'tani donnée que de 1 3 6 milles , 
c'eft parce qu'on en 3 employé environ léj en 
droite-ligne , qu'on a mis autant d'excès dans h 
largeur de l'Iiaiie, 

Un Aftronome diftingtié entre ceux de l'Orient, 
Abn-Rihan, plus connu par le {hmotn d'Al- 
Biruni, veut qu'on défalque le cinquième d'une 
mefure itinéraire, pour la réduire à une mefure 
direâe, ce qu'Edouard Bernard appuie de ion 
approbation //>. a^8): Birunha peritè adimH 
çuîtitûr/i it'meris parttm, ùt tx riis publias £gnofcmtar 
reâa locarvm éfiûntia. On conviendn bien, que 
ie palTàge des grandes montagnes , que les replis 
d'une valié« redèrrée entre des hauteurs , que le 
cours d'une rivière confidéraMe (àilâm dévier une 
route lênfïbleinent , donneront Kea à une réduc- 
tion de mefure à peu près comparable à ceUe 
qu'on vient de rapponer. Mais, elle devicndrolt 
txceflîve à l'égard d'une longue fuîie de route, 
oii de pareilles circonflances locales ne (è rencon- 
trant qu'en quelques parties, ne règneroient pas 
fans interruption. L'Angleterre avott de quoi dé- 
tromper le doifleur Anglois, Edouard Bernard, 
fur fon opinion. Trois degrés & à peu près 4 j 
minutes de différence en latitude, Si environ deux 
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>âegr^s «n longituck i donnent à une ligne drée 
de Londres à Berwi^ environ 240000 toiles. 
I^ route nieTufée dam l'Itinéraire d'Ogilby, dont 
il a ité parlé en tfaltant du Mille dans la Grande- 
Bretagne, eft de 339 milles ou à peu près, tç 
l'évaluation du Mille iix6 toifes donne un caictd ' 
de aSoooo toifes. La réduélion que ïa ligne 
diredle apporte à la trace. du chemin, n'eft ainft 
qtie d'un fèptième ; & on im la tftouve même aufli 
forte fans en être furpris, que parce que cette 
n^ce eft aufli tortueuie en beaucoup d'endroits 
qu'on U voit figurée dans l'Itinéraire. Si toute- 
fois for les 280000 toiles mefor^es for la route, 
on avoit cru devoir défalquer un cinquième, 1^ 
mefore direde d'intervalle étant réduite à 224000 
toiles , devenoit plus courte de 1 5ooo toiles qu'il ' 
ne convcnoit. 

Nous avons parlé ci ^ de^s d'une traverfee 
dans le continent de l'Italie , entre les deux mers 
qui reiTerrent ce continent. Pline f tiL tll, 
eap- -4- ) s'en explique en ces termes ; Afcdite 
(Itatisi) atqttt fermé circa urhem Romam (iatïtudo) 
ab ojîlo Àterni /omis in Adriatinm mare iufluentis, ad 
Tlhermaofiia, ( m'tlliûmj Cxxxv l. Des cartes 
levées en rigueur géotnéirique , & d'un mérite 
lïngulicr par la manière dont la topographie fe 
peint aux yeux, remplilTent la plus grande partis 
de cet intervidie. On y dillingue ja trace même 
des Voies romaines, la Valérienne, la Tiburtine, 
Mij 
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& fioalematt cdie qui de Rome coiulun i OflÏA 
Plulïeurs cdonnes miBiaires encore en place in* 
diquent pr^ciieroent des nombres de mille en 
dtffi^rcns endroits. C'efl un détail fur lequd on 
peut confulter un ouvrage compofô iiir l'Italie 
en particulier ^fie. Partie, SeS. vi ). Or, quoi- 
que la route qui trayerlê cet intervalle , s'écarte 
conlidérablement de la ligiw direfle en plus d'un 
lieu, & qu'on la'voye prendre différentes direc- 
tions entre les polliions qu'elle rencontre iîir Ton 
paflâge ; cependant l'ouverture du compas entre 
les termes dorniés s'étend à 1 1 8 milles , & le d^ 
faut de 1 8 fur 1 5 £ , n'efl guère plus fort qu'un 
tuiitième, dont la réduâton eft très-miiigée en 
comparaifon d'un cinquième , qui Au 1 3 6 eft 
a/. 

Une carrière bien plus étendue à melurer eft 
cdle que donne le même continent de l'Italie, 
fur la roule de Rome à Brindes , où on prenoit 
la mer pour pafler en Grèce , ce qui iait dire à 
Silius Iialicus , quo dtfvât Itala ttUus. Strabon nous 
indique en total ce que l'on compioit de milles 
dans toute la longueur de cette route, MiAm t^, 
360 milles : & en eâèt, une onalyiè f^vère des 
dillaiKes paniculières appliquées au local aAuely 
fournira cette Ibmme He milles, comme on peut 
s'en éclaircîr dans l'ouvrage iîir l'Itdie cité pré- 
cédemment (troif. Part. Seâ. 1 1 1 ), Des écarts 
fur la droite & fiir la gauche d'une ligne, tiréç 
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dîre^lemeat de Rome à Brindes , font- circulef 
cène route dans une largeur de terreîn d'environ 
fo milles; & toutefois l'intervalle des points de 
Rome & de Brindes, par un enctiaineinent de 
podtions ièlon le rapport qui convient entre eDes, 
.efl donné à Touverture du compas d'environ 3 14 
milles. AinH, la rédudion de'46 milles fur j60f 
n'elt guère que d'un huitième , i peu près ea 
même proportion que la précédente ; au lieu 
qu'un cinquième étant de yz, aurolt réduit le 
même elpace à 288. 

Ce point de réduélion d'environ un huitième 
pourroit être jugé d'une convenance allez géné- 
rale , dans le cas où une chaîne de politions ne 
iëroit pas trop voifine d'un alignement affez di- 
xed. L'Egypte, dont l'ancienne célébrité fait un 
objet întéreflàm en Géographie , donne lieu à 
cette même réduâion. En s'appliqunnt à con- 
noître ce pays -fort en détail, & par les monu- 
mens de l'antiquité , comme par des notions ac- 
tuelles très-particulières , on a ellimé qu'une fuite 
de route, à panir d'Alexandrie, & continuée jus- 
qu'à Syené près de la Cataraâe, pouvoir fournir 
environ 64.0 milles romains. Or, cet intervalle, 
par la diiférence de hatueur entre les deux termes, 
& par un écart de longitude , (èlon qu'il en eft 
parlé dans ime des Serions précédentes , au fujet 
de la fhefure de la Terre par Eratofthène^ peut 
en droite -ligne fe comparer à ^60 des mêmes 
M ii; 
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Iniiles; & h différence de 80 entre les deu« (ôm* 
ïnes -«ft le huitième de h plus forte. Cette mefore 
J'Éfatofthène donnera iieo à une remarque, qui 
convient préciftmertt Ici. Si on fuppoft, qu'en 
év^uam l'intervErflc en droiie-lîgne d'Alexandrie k 
Sytné fur le pied de j 000 ftades , osmme nous 
l'avons rapporté , Eracofthène avoit défiJqué un 
cinquième fur la mefure itinéraire, au lieu de s'en 
tenir à un huitième, te qu'il réduîfoît à jooo 
^ades ptocédoit d'un compte itinéraire de Czjo. 
Or, decenombredeftades, fur uneévduatîonde 
'5tade qu'on a reconnue étiï le dixième du MQIe 
JRomain, on conduira 62J Aiilles; & il y a tant 
■d'approximatbn entre ce que doiine cette com^- 
3)in»fon particulière, & le compte précédent âe 
<Î40) qu'on entrevoit fuffifàmment quel pouvoft 
êlte le principe d'Ératofthène dans la réduAi<Mt 
id'une niefure itinéraire Ji unemefiircdirede; & où 
en conclura que ce principe eft bien antérieur 
à fa même opinion dans Al-Biruni. 

Ah reftc il eft évident , qu'il fiiut s'en tenir fxrt 
■ce iajet à quelques obfervatîons générdes , ÙrS 
prétendre y mettre nne précifion rigoureulè. La 
- Jifpofition du local , fi on en a quelque connoi/- 
iànce, fêia juger de ce qui parortra convenable 
Jèlon les cîfconllances particulières. DaMs les pays 
cultivés , & fur des efpaces moins confidéraMes 
•que ceux qui ont éré analyles ci - ddîus , b 
rédwfticin ,|)eut genénJenrent parfant -éot pïo» 
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modérée. On doit fàvoir gré à ceux , qui par de 
J'étude, & l'intelligence nécefTaire, cherchent à 
donner de l'éiendue à la Géographie, beaucoup 
au-delà de ce qu'on peut Ce flatter d'acquérir par 
des opérations fur les lieux , à la pratique des- 
quelles il efl plus ail^ de parvenir, qu'à Ce rendre 
habile à un autre genre de travail, plus vafte en 
lui-même, &. plus épineux. 
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MESURES. 

PIEDS. 

Comparés à celui de Paris, 
pied Naturel, z, ^^ 6}, 79. 
Pied Romain, 10. 

CofTuuen ou Colotien} 11. 

Capitolin, 12. 
,Pied Grec, 14. 

Ptoléinaïque, ip. 
Pied Philete'réen, ou Alexandrin, 18. 
Pied Drufien, 19, ao. 
PiedAnglois, ji, i2j. 
Pied Efpagnol ou de CaftUIc, 136, 141. 

des Pays-bas, 137. 
Pied de Luitprand, ou Lombard, 49, j i. 
Pied de Venîfe, ji. 
Pied du Rhin, 1 15. 
Pied de Prague, i 1 (5, 
Pied Danois ,121, 
Pied Suédois, 120. 
Pied Chinois, ij(5, 157. 

( MinetiT; 21 f 33. 
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COUDÉES, 

Coudée Naturelle, Olaû vel Vka, 23 , 24. 

Coudée Gréque, 33. 

Coudée Égyptienne , ou Drâh, 18, 3.6, 

Coudée Hébraïque, 29, 34, ^8. 

Coudée Judaïque, 30. 

Coudée Babylonienne, 3^. 

Coudée Arabique, 37. 

l'Ancienne, ou Hashemide, 16, 40, 42-. 
la Conunune, 38, 41. 
la Noire, 39, 41. 
Coudée Chinoire, ijj. 
Pas Commun, 7. 
Orcye, 43. 

MILLES. 
Mille Romain, 44, 89. 
le Moderne , 47. 
Arménien, 62, 64, tfj. 
Mille Grec, & de Marine, 53, 5 j, 61, ^2, tfé. 

de Ruffie, ouWerft, 6r, 96, 125. 
Mille Judaïque, £8, 82, 9$. 
Mille dans b Grande-Breiogne. 
Romain, 124, 12^. 
Commun; 129^ ijo* 
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Mîlfe d'Écoflë, 127. 

Mille d'Irlande, 134. 

Mille Erpgncd , ou Migérle, 137, 138. 

Mille Lombard, 49, j2. 

Mille de Piémont, 51. 

Mille Vénitien, J2. 

STADES. 
Stade Olympique, 69, 70, 71. 
Stade plus coun d*un cinquième, 71 , 74, 7J, 

76,78, 81; 82,95. 
Stade Égyptien, 90, 91, 5)3, 94, 

Indien, 141$, 147. 

SCHÊNE dÉgypden, po, ^1» 92, ^, 

Parasange Perlânne^ ^7» 79> 93 » PJ» 5*^» 

58, 162, 464. 

L 1 E V E S. 
Lieue Gauloile, loi & fuïy. 126, 130. 
Lieue Françoife, ou Rafle, 107 & Jùiy. 112^ 

113. 
Lieue Germanique , cM MBIe d'Afemagnc f ziz 

&Jhiv, 

t de Saxe, 1 14-, tt j. 
Bohème ,116. 
j^^ jdeSUéHe, ii<î. 

\ Rlûidwdiquej u^. 



^''" ):de 
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MESURES. 

T de Danemark , 121. 

I de Suède, 120. 

I de Pologne & de Lithiian!e> 122. : 

^ de Hongrie & d'Ukraine, laa. 
Agash ( ou Lieue ] en Turquie, 98. 
Lieue légale d'Elpagne, 13J, 137» 143* i74* 

Conunune d'Efpagne, 143, 174- 

Portugaiië, 144. 
Xiieue commune du Mexique & du Pérou, 1 68» 
169, 170. 

Poitugaife au Bréiîl , 1 73 ■ 

Holbndoifê à Surlname , 1 74. 

i Caj'enne, & en Canada, 174, i7ï> 
MiQe dans les Cdonies Angloifes, 17;. 

<- j 1.1 j S'^cien, 146, 147. 

Coss deFInde < 

^moderne, 148, 145.. 

Gau de rinde, iji, ij2. 

i moderne, i j5, i 57. 
antérieurs , ) ' , ' 
; IÎ9, 160. 
plus ancien, 167. 
Koê-ning,Jîeue Siamoifë, 153. 
Giam, mefure Arabique de Marine, p^. 
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Supplément par oràn A^haUtiqut, 

.Ameh, Coudée Judaïque, 30. 

Afpa-Tez, Stade Arménien, 63, 6j^. 

Aune de Paris, 24. 

BvijUeb, ou Pas commun, 7. 

Berath, Mille Judaïque , 6%, 

Braflè, 44. 

Canne Romaine, 47. 

Chemin Sabbatique, 31 , 31. 

Codam , voyt? Gau ) . , ^ 
' •' ^ ( '-i-deflus. 



Gau } . 



Coru, v^'*^ Coff 

Docme, ou Daâulo-docmt, zi. 

Dedrms, 22. 

Doîkhos, 102. 

Cradus, ou Pas commun. /• 

Heures de Caravane, ot). 

Marche militaire Romaine & Françcnfè; 8p. 

Nari ou Nali Makbare> i J4» i;3* 

Palafte, 21. 

Paimo craveiro, 14J, 

Pan, ou Empan, 23. 

Parfèh, ou Parafange, jjj. 

Pêchus, 24, Pic, 2j. 

Quadra, 170, 171. 

Rez, Stade Judaïque; ^8. 
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Roede , ou Roue ,119. 

Ruthe, ou Verge, 114.. 

Sazen de Ruflîe, 124. 

Spanna, 2 s. 
Spithame, 22. 

Stature commune des hommes, j, tf. 
Taille du foldat Romain, 6. 
Tophach, 33 , 34. 
Trabue de Milan , ;o. 
de Turin, ji, 
Vare de Caftille, 13*, 
Yam ou Hiamen, 1 64. 




,11 bv Google 



AUTEURS ET OUVRAGES 
cites dans ce Traité. 

Abulfeda, 38. 
Abul-Mahafen , zî. 
Abu-Rihan , ou Al-£irunî, 

97, 178, 182. 
Ada fincera Marryrum , 6. 
AâaSS.onI.S.fiencdlifI}. 



107. 
Agathémer, f j, 83. 
Agaihias, 67 ■ 
Albat^ni ou Al -Battant, 

61. 
Al-Fcrgaiiî, 38, 39. 
Ali Kosligi, 21, 96, 98, 

99. 
Allatius, 98. 
Ammicn-Marcellln, 82, 

102, 104., 106. 
Anaximandre, 83, 93. 
Antonio de Lehriia, i 39. 
Appien (Philippe), 1 1 8. 
Arbutnoi, 29, 30, 
Ariftide le SophUle, 82. 
Ariftoie, 83. 
Arrieo, 55,66, 84, 147. 
Athénée,' 84., 90. 
Audran (Girard), 4. 
Aulu-Gelle, 2,5. 
Bantoï, 100, r^8. 



Barthélemi (M. PAbW), 

n- 

Bayer (M.), 152. 
Beauplan ( fe Vaflcur ), 

122, 133. 
Béda,j7;, 108, 132. 
Bechr(M.), 114. 
Ben-al-ward!j ai. 
Benvemiti, 49, jo. 
Bergier, 104,, 109. 
Bernard (Edouard), 16 f 

42, 178. 
Bernier, 146. 
Bianchîni(M.), 13. 
Burœus, 121. 
Buxtorf, 6^, 9y. 
Callimaqoc , 90. 
Cange ( M. du J, i;r, a j, 

50. 
Cafaubon, 74, 
Caffinî(M.), 12. 
Caflîodorc, 131. 
Cellarius, 103. 
Çenlbrîn, 14, 70, 80, 
Celpedcs (Garcia <Je) , 1 4, j,. 
Clavius, 108. 
C\éomèdé,S6. 
Clavier, 48. 
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Chronique de S.' Cal, 1 9. 
Code Théodofien, 7. 
Cdumelle, 14* 
Comte (le P. le), 136. 
Coodaminc { M; de la ) , 
136, 17». '73> »7-ï- 
CoKmellî, S7' 
Cofimo délia Rena, jï. 
Cofmaslndo-pleullcs, i J 1. 
Covamivias, 23. 
Cumberbnd ( le Dofloir ), 
30. 

Dcl'ifle {Guiltaume), I77- 

Denys d'HalicamaOe , 72. 

Dcnys Périégète, 14.8. 

Deutéronome { le), 3î. 

Dîflionnaîre Cliînoiî, i J 4, 
155,158.163- 

DïÀiontiaire de Commer- 
ce, 25» 136' 

Diodore de Sicile, 87,91^ 

Dîogène-Laërce , 83. 
DiognèteA Bîefon, 84.. 
Dion-Calïius, 28, 74, 75 ■ 
Diplômes de Dagobert & de 

Louis le Débonnaire > 

108. 
Dorret (James), 13*. 
Dofithée, 7. 
Duhalde(ieP. )> iS7- 
Édrifi ( 1" ) , 98- 
lÉ^nbard, ;« 20. 



Emmanuel de S.'-Alb«t 

(le P.). 36- 
Épiphane (S/), 32, 34. 
Ératofthènc, 80, 87, 147» 

181, 182. 
Etquivcl, 139. 
Éiienncde Byzance, 147. 
Évagre, 16, 59. 
Eugefippas, 97. 
Eusèbe, 131. 
Eutrope, 131,132,133. 
Eïode(r),3l. 
Ézéchîel, 34. 
Fabretti, 12. 
Fernel, 89. 
Ftorc (Giov.), 53. 
FordcBearn, 23. 
Fronlin, 7. 
Calatée(Ie),î3. 
Caiibil (le P. ) > »S7» 

1 59, 160, 161. 
Geminus, 80. 
Géc^raphic Turque, 162. 
Gefner (M.), 124. 
Gildas, 132. 
Gloffaire de Hondius, 1 1 3 . 
Godolias{Rabbi),28,34. 
Goiius, 21 , 37, 39- 
Greaves,!!, 18,25,26, 

27,29, 13a. 
Grelot, 17. 
Gniter, 135. 
Cuilletière ( la ) , 15- 

Cuilliiiian> 
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GuilIIman, io6. 
Hérîgoràus, 52, 57. 
Hérodote, zj , 36, 43, 

58*77.7^. 9'»92, 

93,94,148. 
Héron le mécanicien ,18, 

87. 

Herrcra, 170. 
HefTclGéfard, 124. 
Hcfychius, 7, 43, jj, 

loi. 
HippM-que, 81. 
Holdenius, 48, 73> 
Hygin, 19. 
Jbn-al-Hokom , 26» 
ibn-Maruph, 16, *j. 
Jfidore, 103. 
Itinéraire. d'Antonîn, 75, 

90, 102, 105, 127, 

129, 140, 142. 
Itinéraire Alaritime, /j. 
Itinéraire AngIoÎ5, 124, 

128, 129, 130, 131, 

]tinérair&deJérulâIem,46, 

79' '04- 
Jacquier {le P. ), 13. 
Jérôme ( Sï' ) , 21, 90 , 

Jobde Magdeboiirg, nj. 
Jordans ( M. ), ij8., 
Jorje. Juan ( D. ) , 13 e- 
Jornapd^s, 102,. Il 7. 



1^3 

Jofephe, 33,81. 
Kalkafendi, 42. 
Kenipfer, 96, 99. 
Kliodgîah - Cuiïaruddin i 

162. 
Kiatib-Tclielebr, 98. ' " 

Lami(IeP.),.3ï,33. 
Laurière, 23. 
Léonard Portius, 10. 
Levanto , pilote Génois , 

Loix d'£/pagne,i37,i4i. ' 
Mabillon ( le P, ) . ?©• 
Macrobe, 80. 
Maîllet(M.), 27. 
Maimonidés ,31- 
Mairan { M. de ) ,156, 

iî8. 
Manfredi (M.), 12. 
Margraff"(Georg€), 174. 
Marlana, 135. 
Marin de TjT, 86. 
Marmol Carvajal, 100. 
Marquard Freher, 20. 
Maftianus Capella, 80. 
Martini ( le P. ) , içy. 
Merfenne, 33. 
Moïfe, 68. 

MoïfedeKhcvène, 62,66. 
Monafticum Anglicanum, 

126., 
.Moralez (Ambrofio), 139, 
Muller, 106, 122. 
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1?* 

Nardini, 72» 7}. 
Newton (M.), 24, 33* 

36. 37- 
Nkpreki(ifP.)> m- 
Noël{IcP.).iH''5î. 

IS7, is8. 
Nom, 73. 
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